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lant, malgré lui, et -Tin décocha '.
— T’én fais pas mon am i,’ fa.ré. 

comme, moi, n ’y pense plus, et tout 
ira  bjen. • . .. ,‘L
; C 'était ‘ J,ean-Marie Goasmat qu.l, 

m ilitaire lui aussi, et sans permis-*, 
sien de longue baleine, dut-renoncer 
ces de-rni-ers jours, vous le savez,';,a. 
participer -ail Tour de France. 11 fpfc 
remplacé p a r 'ie  jeune Taeron.

MÈULENBERG, 
de Véquipe ,B  de Belgique:

De sorte qu’il n ’y aura que soixante 
dix-neuf 'partants dem ain m atin au 
Vésin'et.1 ’

Les petits fornïats
■ Si Mallet, équipier n®̂".1 de France, 
est. de. petite taille amis de moral 
solide, tl n ’àu ra  pas; cette anjqée’, te 
privilège d ’êtré - le! plus petit .'du ipe- 
•lutqu..

j-a i fait connaissance avec Taérotr, 
un gars de Bretagne, . haut cumme 
trois pommes; qui est âgé de ups. 
11 « l’a  d i t . alors'.qu’on 
machine en divers endroits.
< t-. Ce fut une ■ bonne - surprise potir- 
'moi A b ru tie 'T 'a p p ris ’ quë. Goâsmat, 
.retëou 'par'.ses obligations m ilitaires, 
m e1; cédait sa- place. J'espère; avoir, 
l'occasion de me révéler. Je fera i tout 
pour cela.

Confession ’ d 'un bon petit ftiirt- 
lirunme que renforça Gloare.e. par cês 
quelques paroles .: '

— Il faut connaître Tâéron. C'est 
un  jeune, niais qui a le sang bouil­
lant, Vous le verrez sijx les routes 
de plaine et flans la montagne. .11 
vous éiormera, vous le premier.

GbevTonrïé, Cloarec, n 'est plus ,nji 
gamin. Autant dire, n ’est-ce pas. qnia 
nous lui faisons confiance et atten­
dons avec une. certaine curiosité,,' 
pour les .disséquer, les exploits de son 
poulain., ■ >, : .'

Gêo . VIL1.ETAX.
{Lire:là suite, dans notre' ruhri* 

que sportive.) q Oÿ

Française 
vivante pour nous, 
ses enfants

par Jean NOCHER

M. Edouard Herriot regrettait un jour qu’on ne puisse plus parler, en 
France, de la Révolution française... Dès qu’un homme politique de 
la République troisième se pèrmet de célébrer, en termes tant soit peu 
énergiques, les conquêtes de 1792, il fait aussitôt figure, dans une cer­
taine presse, de bolchevik et de pétroleur, et c’est tout juste si on ne 
lui demande pas de rétracter d ’urgence ses sentiments républicains.

D ’où la timidité de la célébration officielle du cent cinquantième 
anniversaire, d ’où la pauvreté navrante des discours qui auraient dû faire 
ressurgir tout l’esprit, toute la foi, tout le dynamisme d ’une épopée 
immortelle qu’on doit considérer comme le plus beau moment de notre 
Histoire.

A  l’étranger, le vrai visage de notre pays, c’est cette puissante image 
d ’une nation spontanée, généreuse, héroïque, qui sut donner à la terre 
entière le signal de la libération, qui abolit soudain tous les esclavages, 
qui osa décréter à la face des tyrannies que les citoyens naissent libres 
et égaux en droit, qui fonda en trois ans un siècle et demi d ’institutions 
démocratiques et qui ne dut l’échec thermidorien qu’à sa faute sublime : 
avoir voulu réaliser trop tôt la justice et le bonheur des hommes.

Mais nos « bons Français », ceux qui osent se baptiser « patriotes », 
alors qu’ils sont les héritiers des émigrés de Coblentz, n ’ont pas assez 
de calomnies et de sarcasmes pour les purs militants du Comité de Salut 
public, qui resteront comme la plus belle illustration des vertus civiques. 
Ils avaient, ces «  incorruptibles », toutes les qualités que nous déplorons 
de ne plus trouver chez la plupart de nos pontifes, et l’on comprend 
assez que notre sombre époque ait honte de faire revivre ces lumineux 
héros !...

L ’article 4 de là Constitution dç 93 proclamait que <c la République 
protégera ceux qiii sont bannis dé leur patrie pour la cause sacrée de 
la liberté et qu’elle offrira un asile aux grands hommes, aux vertus 
malheureuses de tous les.pays ». Voilà, n’est-il pas vrai, un texte qu’on 
ne pourrait pas inscrire.sur la porte d ’entrée du bagne de Collioures et 
les camps de concentration que nbüs avons réservés aux défenseurs de 
la République espagnole et de nos propres frontières.

« Nos vaisseaux, écrivait le rapporteur de la Convention, protégeront 
en mer les vaisseaux étrangers contre les tempêtes. » Et nous osons, 
aujourd’hui, laisser errer sur les flots des cargaisons entières de réfugiés, 
affamés, bannis sans raison de leur pays natal, qui fuient le martyre 
et les persécutions sans trouver de terre où porter leurs pas, d ’asile où 
reposer leur tête !

Comme Saint-Just, « l’Archange » doit se retourner dans sa tombe, 
lui qui résuma un débat du Parlement de ce temps-là par cette simple 
phrase, la plus étonnante qu’un législateur ait jamais écrite : « Le peuple 
français vote la liberté du monde ! » En ce temps-là, on ne les aurait 
pas mis facilement en vacances...

ils y croyaient, eux... ils y croyaient à en mourir —  et ils en sont 
morts pour que naisse notre délivrance. Jamais leur souvenir ne devrait 
être aussi vivant qu’en cette période de barbarie, d ’esclavage, où des 
bourreaux et des fous prétendent nous faire rétrograder à l ’ignorantisme 
du moyen âge, en attendant de nous précipiter dans l’ultime boucherie.

Comme ces figures des hommes de 92 sont mal connues de leurs 
enfants ! L ’un des plus calomniés, Saint-Just —  qu’un imbécile accusait 
récemment, dans un journal infâme, de se promener dans la rue avec 
les tripes de ses victimes accrochées à son chapeau, —  adjurait ses 
compagnons de faire preuve d ’indulgence. « La sagesse, disait-il, doit 
concilier tout. Ne frappez point sans mesure. Contentez-vous de chasser 
les coupables. » Il ajoutait cet avertissement prophétique : « Nos lois 
périront sur l’échafaud !... »

C ’est lui aussi qui, durant sa haute magistrature, refusa toujours de 
requérir contre les femmes, fussent-elles criminelles.

C ’est toujours lui qui écrivit dans son projet de constitution cet article 
qu’on pourrait dédier aux tortionnaires de nos maisons d ’éducation 
surveillée : « Celui qui frappe un enfant est banni de la République. » 
C ’est lui, enfin, qui proposa en 93 des prêts aux jeunes ménages et la 
retraite des vieux —  cette retraite que la Chambre n’a pas encore votée 
en l’an de grâce 1939 !...

C ’est Buissart, inconnu pourtant de notre enseignement officiel, qui 
fixa noir sur blanc, dans une loi, cette extraordinaire anticipation : « Nous 
mourrons de faim au milieu de l’abondance. » Prenons-en de la graine, 
nous qui brûlons le café, dénaturons le blé, arrachons les vignes et jetons 
le sucre à la mer, alors que les chômeurs manquent de tout...

C ’est Robespierre, ce soi-disant tyran, qui donna à ses contemporains 
cette simple leçon de tolérance : « Celui qui empêche de dire la messe 
est plus fanatique que celui qui la dit. »

Ecoutons, enfin, avec .quelle tendresse ils vibraient à toutes les 
misères : « L ’homme n ’est fait ni pour les métiers, ni pour l’hôpital. 
1 out cela est affreux. Il faut que l’homme vive indépendant, que tout 
homme ait une femme propre et des enfants sains. Il ne faut ni pauvres, 
ni riches... haites-vous respecter en prononçant avec fierté la destinée 
du peuple français. Que les ennemis de la Révolution apprennent que 
vous ne voulez plus un malheureux, ni un oppresseur sur le territoire 
français. Que cet exemple fructifie la terre, qu’il y propage les idées 
de vertu et de bonheur ! Le bonheur est une idée neuve en Europe... »

C ’est de tels militants que nous sommes les légataires universels. Quoi 
qu’on en dise, quoi qu’on fasse, nous demeurons les gardiens de leur 
héritage prodigieux ; nous ne nous le laisserons pas voler, ni à nous, ni 
à nos fils. On ne remonte pas le cours du temps, le progrès accompli 
dans la marche historique est acquis définitivement à l’humanité.

Cela, ils le savaient bien, puisque l’un d ’eux, qui avait vingt-deux 
ans en 89 et qui fut sans doute le plus grand de tous, écrivit dans son 
testament, un peu ayant de monter sur la guillotine : « Je méprise la 
poussière qui me compose. O n pourra la persécuter et faire mourir cette 
poussière, mais je défie qu'on m’arrache cette vie indépendante que je 
me suis donnée dans lés siècles et dans les cieux. »

Notre peuple, qui démolit le premier ses Bastilles, qui bâtit la pre­
mière grande République, saura se rappeler, un jour, qu’il défend ces 
hommes-là.

a défini le but et 
de la pol itique de la

« L A  D I P L O M A T I E  
c’est la mise en œuvre 
nos forces nationales...

. . . C ’ E S T  D E  N O U S  
a a j o u t é  le m in i s t r e  

que dépend notre destin ».
Toulouse, 9 juillet.

M. Georges Bonnet, a présidé, à 
Toulouse, un banquet de deux mille 
couverts organisé ; par 1a. Fédération 
radicale-socialiste du Sud-Est et- au ­
quel assistaient de nombreux parle­
mentaires.

P arian t du redressement “intérieur 
et extérieur de la France, le ministre 
a déclaré :

— Noue devons tout d'abord expri­
mer notre gratitude à ceuxi qui sont, 
comme vous, parm i les bons artisan,s . 
du- redressement dont la France, sous 
l’impulsion de. son chef, le président 
Daladier, donne au monde le specta­
cle magnifique , car la diplomatie 
n ’est pas autre chose que la mise en 
œuvre des forces nationales, e t c’est 
grâce à  votre .effort que la France a 
recouvré dans-le mondé son influence 1 
et sa puissance de rayonnement. .

Le gouvernement a dem andé .à l a '. 
nation des sacrifices dont il mesure, 
n 'en doutez pas, toute l’étendue. Elle 
y a magnifiquement consenti. . La 
trêve des querelles politiques, l’assou­
plissement des lois sociales en vue 
de porter à. son maximum notre dé­
fense nationale, donnent la mesure 
de la sagesse et du courage civique 
des Français. '
. Le pays a fourni un effort financier 
considérable II a aussi donné .des

hommes pour renforcer la défense du 
territoire, ces hommes Ont dû inter­
rompre leurs travaux, quitter leurs 
foyers, s'astreindre aux disciplines 
militaires.

Tous cep sacrifices ont été consen­
tis sans discussion. La France re­
cueille, tout naturellement, dans le 
domaine diplomatique, le fruit de ses 
sacrifices et. de ses efforts.
. Vous, avez tous constaté ,1e redres­

sement progressif des liens franco- 
britanniques.: M. Hbre Belisha., m inis­
tre die la Guerre anglais, disait, l ’au­
tre jour..:, :

« Malgré la  dernière guerre, le réel 
accord de nos . politiques respectives 
ne s’est fait que tout dernièrement. 
L a coopération de' la France a rendu 
plus facile le grand sacrifice que • re­
présente la: conscription pour le peu­
ple anglais.
■ Nous devons songer, comme le mi­

nistre d e 'l a  Guerre britannique, le 
rappelait, qu'en 250 ans, le peuple an­
glais' n ’a accepté la conscription que 
pendant,.quatre, ans,\et nous pouvons 
mesurer par l’importance de l'événe­
ment qu’a été,. il y a deux mois, le 
vote du service obligatoire en Angle­
terre. v

Le m inistre .poursuit en m ontrant 
le resserrem ent de l ’amitié de la

Mussolini veut-il jouer 
un rôle de médiateur
dans la question  

Hantzig ?

France avec de nombreux pays depuis 
un an.

Il souligne, en particulier, l'im por­
tance et la valeur du récent accord 
passé avec la Turquie, Il exprime le 
souhait que les négociations avec TU. 
H.S.S. trouvent une heureuse et pro­
chaine conclusion.

Le ministre définit lé sens et le but 
de la. politique de la France.

— Nous voulons,, dit-il, m aintenir 
dans le monde un certain degré, de 
sécurité politique, car il n ’est pas 
possible que les hommes aient à 
craindre chaque jour pour les fron­
tières de leurs territoires, que cha­
que jour, ils se réveillent dans la 
crainte de la violence et de la guerre.

C’est pourquoi nous avons affirmé 
notre volonté de résister aux métho­
des de force et aux entreprises de 
domination, »

Et M. Georges Bonnet a  conclu :
— Nous devons accroître sans relâ­

che notre puissance militaire. Cha­
cun, dans le domaine qui lui est im­
parti, doit poursuivre sa tâche avec 
le même courage et la même énergie. 
C’est de nous, avant tout, que dépend 
notre destin. Le chemin parcouru de­
puis un an est le meilleur témoignage 
de ce que peuvent l ’union et la réso­
lution de tous les Français. »

M. Juan Besteiro 
devant le conseil de guerre 

de Madrid

We ou sont entreposées tes m un i lions.
s de la 

(Photo N. Y. T.)

P a ris , 9 ju ille t.
M m e Geneviève Tabouis écrit 

dans VCEuvre :
A Rome, dans les m ilieux diri­

geants, on persiste à croire qu’il n ’y 
aura pas de complications sérieuses 
pendant le mois de juillet.

On dit même que Mussolini, pour 
montrer que les jours prochains se­
ront calmes, retournerait dans sa 
villa de Riccione jusqu’aux grandes 
m anœuvres de la vallée du Pô, qui 
commenceront le 3 août.

On a  pu savoir, dans les cercles ha­
bituellement renseignés, qu’un échan­
ge de vues très actif a eu lieu, la 
semaine dernière, entre les deux 
gouvernements de l ’axe, surtout par 
l’entremise de M. von Mackensen.

Le comte Ciano, agissant d ’après 
les instructions précises de Mussolini, 
au rait fait connaître la réserve de 
l’Italie au sujet d’une tactique pou­
vant déclencher la guerre générale, 
à propos de Dantzig.

Le Duce pense, en effet, que, le vrai 
problème, entre les Etats totalitaires 
et les démocraties, n ’est pas- là.

Selon lui, si l ’équilibre actuel de 
‘l’Europe se transforme en faveur de 
i’axe, à la su ite , d ’une action d’ém 
vergure sur des questions capitales, 
1a. solution qui concerne Dantzig 
Viendra toute seule.

Tl s’agit donc, d’après le gouverne­
ment italien, de préparer l'offensive 
diplomatique et m ilitaire capable de 
Changer, radicalement, le rapport des 
forces en Europe.

Mais, de petits succès localisés —■ 
comme serait celui de Dantzig — ne 
font qu’irriter l’op in ion . internatio­
nale, sans modifier d ’une m aniéré 
sensible le « statu quo » et coalisent 
contre les dictatures un nombre tou­
jours plus im portant de nations.
: Voilà pourquoi l ’opinion, qui pré­
vaut à  Rome à ce sujet, est, celle pré­
conisant un effort des deux côtés 
pour résoudre, sans conflit arm é, le 
différend germano-polonais.

Dans certains milieux très proches 
du comte Ciano, on constate même 
une opinion favorable à  des sondages 
■ qui seraient effectués par l’Italie au

près du gouvernement polonais, dans 
le but de trouver une formule de 
compromis.

Il paraît que, dans cette affaire, 
Mussolini ne dédaignerait pas de 
jouer le rôle discret de médiateur. 
On sait qu’il a toujours estimé, à sa 
juste valeur, le facteur polonais, et 
qu’il pourrait être amené, en l ’occu­
rence, à faire une démarche tendant 
à  neutraliser l’influence des démo­
craties occidentales sur la Pologne, 
en donnant à celle-ci certains apaise­
ments sur le couloir et sur Dantzig.

Uns; récente photographie de M. 
BESTEIBO.  — L'ancien chef du  
Conseil de la défense de Madrid a 
comparu samedi devant le conseil 
de guerre. Le procureur général a 
requis contre Lui La peine de mort.

(Photo Roi.)

Le comte Ciano 
est parti pour l’Espagne

Rome, 9 juillet.
Le comte Ciano qui se rend en Es­

pagne, a quitté Rome cet ajrès-m idi, 
à .13 h. 20, ainsi que la  mission de d i­
plomates et d’experts italiens qui 
l'accompagne.

A l’occasion de ce départ, la presse 
italienne affirme qu’il n'est nullement 
question de conclure un accord poli­
tique ou m êsie une alliance militaire 
entre n ta lie  et l ’Espagne.

De tels accords, déclare-t-elle, se­
raient superfius. l ’Italie et l’Espagne 
suivant une même politique qui est 
celle de l’ordre européen.

A U  J O U R
Paris, le 9 ju ille t.

Les a u to rité s  fédérales o n t procédé 
ces tem ps derniers, a u  recensem ent de 
la population  des îles Philippines. Cette 
opération  n’avait pas eu  lieu depuis 
1889, Quand l ’Espagne dfit: céder sa co­
lonie aux Etats-Unis. E t çà  n ’a  pas m ar­
ché to u t  seul II n ’a pas fallu m oins de 
35.000 enquêteu rs qui parco u ru ren t les 
3.500 îles qui form ent l’archipel. Dans 
c e rta in s  cas, les braves bureaucrates ha­
b itués à  des besognes plus paisibles, on t 
(10 se livrer à  de véritables explorations 
so it dans des forêts vierges, soit dans 
des contrées presque désertes, e t quel­
ques « accidents » fu ren t à  déplorer, 
causés par l’hostilité  irréductib le  de t r i ­
bus à demi sauvages. Chez les Sakdal, 
pa r exemple, on fu t  c o n tra in t de recou­
r ir  à  la force, to u s les adeptes de cette  
secte considéran t comme un  sacrilège 
p u n i sévèrem ent par leurs dieux, de ré­
pondre au questionnaire  officiel qu i 
leu r é ta it  soum is. Par ailleurs, il fu t  
Impossible aux agents recenseurs de se 
faire en tendre  des indigènes qui pa r­
laien t un langage inconnu. Enfin, m al­
gré to u tes  ces d ifficultés, la population  
des Philippines a  été  évaluée à q u in ­
ze m illions d ’individus, c 'est-à-dire q u ’el 
le a u ra it  à peu près doublé depuis q u a ­
ran te  ans;

En lisan t ces détails, je  pensais aux 
form alités du même ordre qui nous sont 
Reposées en France, par périodes qui- 
quennales. E t je souriais au  souvenir

des p ro tes ta tio n s émises régulièrem ent, 
à c e tte  occasion, par certa ins de nos 
com patriotes. Chaque fois qu ’il lu i fau t 
rem plir une feuille de renseignem ents 
destinée à é tab lir  une s ta tis tiq u e  ou à 
ré p a rtir  les charges de l’tm p t, le F ran ­
çais comm ence par rouspéter. Les « ac­
ciden ts », m is à  p a rtô  — nous ne vou­
lons to u t de m êm e pas a tte n te r  à la vie 
des agents du recensem ent e t du fisc —- 
nous agissons abso lum ent comm e des 
h a b ita n ts  des Philippines. Nous nous 
dressons to u jo u rs  con tre  l’ad m in istra ­
tion  q u an d  elle v eu t glisser son nez 
dans nos pe tites  affaires. E t cet é ta t  
d 'e sp rit nous au to rise  a nous dire fron­
deurs. Comme quoi, le vocabulaire va­
rie su iv an t les latitudes.

Jacques CIIOLET.

SUR LE FRONT D'EXTREME-ORIENT

Les troupes soviéto-mongoles 
battent en retraite

Hsin Ixing 9 juillet. 
De l’agence Domeï :
Suivant' une dépêche de la fron­

tière inongolo-manddioue, les trou­
pes soviéto-mongoles ont commencé 
nier leur retraite générale.

La dépêche ajoute que les Japo­
nais ont fait un grand nombre de 
prisonniers soviétiques.

BRÀMARD étant absent
79 coureurs prendront 
ce matin le départ 

33e TOUR de FRANCE
Paris, 9 juillet.

Lé temps -était orageux ; la oha- 
Teur se faisait déjà lourde lorsque, 
dans le faubourg Montmartre, accou­
rurent, dès 8 heures du matin, la 
foule des supporters cyclistes dési­
reux de ne rien laisser échapper des, 
formalités du poinçonnage, prologue' 
habituel du Tour de France..

Une heure plus ta rd  un imposant 
service d ’ordre canalisait les cu­
rieux. Sur les trottoirs, devant les 
boutiques aux rideaux de fer bais­
sés, s ’entassaient,' appuyées’ lès unes 
aux autres, mille bicyclettes, au point 
qu'on se fût cru au milieu d’un m ar­
ché à la  ferraille parfaitem ent acha­
landé en vélos d’occasion.

Et, dans la cour ,de notre confrère 
« L’Auto » ,-derrière les balustrades 
édifiées pour -protéger .les xpoinçoni- 
neurs, des effusions par trop chaleu­
reuses des éternels adm irateurs, de 
nos coureurs, lès ' quém andeurs d ’au­
tographes, stylo ou .crayon en main, 
s’étaient installés, .bien décidés à li­
vrer de furieux et victorieux assauts 
à  toutes les vedettes de l’h e u re ..

A 9 h. 05 se présenta le prem ier 
« géant de la route ». Il avait nom 
Hendrickx et portera duran t vingt et 
une journées, accrochée au ,cadre de 
s-a bicyclette, une plaqué surchargée 
du numéro 6. ,

Les cheveux au vent, le torse 
moulé par un pull-over foncé et le 
visage rayonnant de gaieté, il nous 
la-nça au passage :

— J ’aime mieux être le premier’ que, 
le d ern ie r,. car je tiens à  me cou­
cher de bonne heure ce soir.

Hendrickx qui, l’an  dernier, fit un 
excellent Tour de France, était bien 
pl-acé, pas vrai, pour se laisser aller 
à quelque confidence plus sérieuse. 
Celle que nous provoquâmes en ces 
term es *

— Alors, Ilendripkx, qui va gagner 
le Tour î Un Belge ? Un Français ?

— Mais un Belge, pardi, e t j'espère 
que je serai celui-là.

Il ajou tait pourtant aussitôt avec 
plus de péserve

s. f. — Mais trêve de plaisanterie, les
Français ne partent pas battus.>'ûi}3

l i f  * ' devrons’ fai-ré attem ion.
■iis ‘J , r-A'-v-;
f i  u Bramard sans permission
J l ' A ; ' Je devaisTrouver,' quelques instants

plus tard, le jeune Bramard, de
* l’équipe du Sud-Ouest,, pour ainsi

dire désolé.
C'est que, militaire, la  permission 

de courir le Tour de France venait 
de lui être refusée.

Et il nous confia à ce sujet :
— On m’envoie à Joinville et il n’y 

a  rien â taire pour prendre la  route. 
De sorte que, dans l'équipe du Sud- 
Ouest, il n ’v au ra  plus que sept rou­
tiers, attendu qu’on ne me remplace 
pas. J ’ai beaucoup de peine, croyez- 
1-e bien.

Mais un petit gars intervint à cette 
minute. Le nez, en forme de cou.pe- 
vent, la mine bien éveillée, il frappa 
sur l’épauie de Bramard, le défait-

M. GEORGES DECROZE 
est élu sénateur de l'Oise

Beauvais, 9 juillet.
Les délégués sénatoriaux de l ’Oise 

sont appelés aujourd 'hui à élire un 
sénateur en remplacement de M. 
Georges Decroze, radical-socialiste, 
décédé. . ^

Trois candidats sont en presefïce : 
MM. Raoul Auband, député de la 2° 
circonscription de Beauvais, ancien 
sous-secrétaire d'Etat, radicai-socia- 
liste ; Warusfel, conseiller general 
du canton de Sentis, radical indépen­
dant, antim arxiste, et Berthelot, con­
seiller général du canton de Maigne- 
lay, S. K. I O.

Voici les résultats du premier et 
unique tour de scrutin :

Inscrits : 1.142 ; votants : 1.140 ^ suf­
frages exprimés : 1.137 ; majorité ab­
solue : 569.

Ont obtenu :
MM. Warusfel, 609 voix, ELU ;
Raoul Auband, 358 voix ;
Berthelot. 155 voix ;
Divers : 15 voix.
M. Georges Decroze avait été élu en 

octobre 1932, lors du renouvellement 
triennal, par 570 voix.

M. W arufsél avait été désigné com­
me candidat unique des partis natio­
naux de l’Oise au cours du congres 
réuni à Creil le 18 juin dernier, sur 
l'in itiative de l’Union républicaine 
et sociale de l'Oisé. ............

M I N U T E / . .
ACCOUDEZ VOS VIOLONS

ün de nos confrères du matin ne 
ménage pas ses félicitations au der­
nier discours de M. Paul lleynaud — 
celui où il parle de « miracle » en 
spécifiant bien que le prix de la vie 
n'augmente pas.

Or, dans le même journal, on lit 
ces simples lignes ; « En deux ans, le 
rôti de bœuf est passé de 7 francs le 
kilo à 16 francs ; le rôti de veau de 
9 fr. 50 à 14 fr. 50 ; le gigot de mou­
ton, de 13 francs à 17 francs ; le 
beurre, de 10 à 20 francs ; les œufs, 
de 40 francs le cent à 60 francs ; le 
sucre, de 178 francs les 100 kilos à 350 
francs ».

Bien sur, on répondra que des peti­
tes augmentations de cet ordre, ça ne 
compte pas...

Mais alors, qu’cst-ce que ce sera 
lorsque M. Paul lleynaud trouvera 
que la vie est vraiment chère ?

TOC.

R o la n d  TOUT A IN, le, sgmpathU  
que boute-en-train de tant de filru.s, 
tournait, sur  la’ Côte^d'Azur, quand  
il fuf, blessé dans un  accident d'au~  
toinôbile. On L'a transporté, à l'hô­
p ita l avec une plaie à là tête.

Un Luxembourgeois condamné 
à dix ans de travaux forcés 

pour tentative d’espionnage

Metz, 9. juillet.
Le tribunal .militaire de Metz - a  

appliqué hier pour la  première fois 
la nouvelle, loi sur. l ’espionnage. ;

Il jugeait un Luxembourgeois Jo­
seph Stempel. 28 ans, ddmicilié à 
• Luxembourg, inculpé de tentative 
d ’espionnage.

Stempel a été 'condam né’ à  10; arts 
de travaux forcés et 20 ans d 'in ter­
diction de séjour.
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par le docteur A. FIE, député  de la  N ièvre
Que nous sommes loin des p r in ­

cipes de-89, quand  nous je tons un 
reg a rd  su r là  société' actuelle et 
que nous constatons avec q u e lle , 
fac ilité , s’est reconstituée -une oli­
garch ie, ■ issue de lu.. finance et' du. 
m ercantilism e, qui, à  l’in s ta r  des 
cou rtisans d 'au trefo is, accapare  
charges et sinécures, recherche Les 
fou rn itu res aux arm ées où s ’en­
gouffrent les m illia rd s  èt s ’in tro ­
d u it au  foyer. de l'ad m in is tra tio n  
des F inances p o u r d irige r à sa gui- 
se-et à son piofit les destinées éco­
nom iques et sociales de la  N ation.

Sans doute, nous ne disconve­
nons pas, comme to u t F ran ça is , 
qu?en ce m om ent des sacrifices soin 
nécessaires pour- a s su re r , coûte 
que coûte, la  liberté et la  paix  en­
tré  le s  peuples, m a is  on . est .bien 
en droit de d ire  que ces sacrifices 
so n t inégalem ent rép a rtis  entre les 
classes sociales de ce pays.

D'un, côté l’arm ée des disponible* 
ab an d o n n an t fam ille et trav a il 
poù,r accourir aux  fron tières, san s 
que la  collectivité leu r assu re , à 
eux et à leurs, p roches, les secours 
q u ’ils sont en d ro it d 'a tten d re , les 
consom m ateurs, et p a r  su ite  les 
fam illes nom breuses, sub issan t une 
restric tion  pénible, du fa it de la  
hausse  de la, vie, les classes m o­
yennes frisan t la  gêne et lès a r t i ­
sans et, com m erçants n e  tra v a illa n t 
p as  pou r la défense nationale , ré ­
du its  à un  chôm age p artie l.

D'un au tre  côté,- les industries 
de guerre , réa lisa n t des bénéfices, 
fabuleux, engouffrent leu rs g a in s  
d an s  la  constructions d ’im m eubles 
ci. même de cités g rand ioses et les 
tru s ts  com m erciaux octro ien t à 
leu rs  ac tio n n a ires  des dividendes 
ju sq u ’ici inconnus.

Au lieu de prélever p a r  l’im pôt 
ind irect les. ressources p rop res à 
subvenir aux dépenses exception­
nelles de cette guerre  blanche, 
n ’au ra it- il p a s  été plus expédient et 
p lus équitable de fa ire  appel à  un  
im pôt spécial fra p p an t la  richesse 
au-dessus du m inim um  v ita l et à  
un. prélèvem ent plus com plet et 
m ieux étudié des richesses engen­
drées p a r  les œ uvres de m ort ?'

L’oligarchie financière qu i nous 
im pose ses volontés, en a  décidé 
autrem ent,. La République, bonne 
fille, a  laissé en tre  les m ains d ’une 
caste les rênes de l’adm in is tra tion , 
-qui a  su , en p résen tan t au  m in is­
tre  com plaisan t et a u  gouverne­
m en t des prévisions de dépenses, 
consciem m ent truquées, détourner 
le fardeau  qui a u ra it  dû peser su r 
11 ' classe sociale' dont elle ; rep ré­
sen ta it les im érêtsll

R ien pour les vieux trav a illeu rs .
Rien pou r les victim es du trav a il
Rien pou r les fam illes nom breu­

ses.
Rien pour les paysans.

_ Ce sont gens qui ne sa u ra ien t in ­
téresser les prébendiers de la Ré­
publique !

Les vieux trav a illeu rs  et les vic­
tim es du tra v a il a tten d ro n t la fin 
de l a  gu erre  blanche pou r m an g er 
du pain.

Les fam illes nom breuses reçoi­
ven t une aidé rid icule et dériso ire  
en considération  du  taux  de l ’exis­
tence. Les p ay san s  qu i ont vu leu rs  
récoltes dévastées p a r  la gelée et. 
les in tem péries se m ettron t la cein­
ture. Non content d ’avoir su p p ri­
mé les créd its destinés à  l’éqnipe- 
m ent ru ra l, M. P a u l R eynaud re­
fuse lés « avances » à  l’office du 
blé, im pose les coopératives de blé 
à, la taxe d ’arm em ent et supprim e 
l ’indem nisation  des blés gelés «n 
1038 pou r des raisons, à  la fois tech­
niques et financières.

_ Il nous fut donné, p en d an t cette 
lég isla ture, d 'ap p réc ier le . savoir- 
fa ire  de l 'ad m in is tra tio n  des finan­
ces et g ran d e  fut no tre  s tupéfac­
tion  de voir avec quelle désinvol­
tu re  étaient' é tab lies les prévisions 
de recettes et de dépenses.

Sans rappeler La légèreté, pou r 
ne p as dire plus, avec laquelle cette 
sacro-sain te ad m in istra tio n  liv ra  à 
M. le président du Conseil des ren ­
seignem ents erronés, su r  la  fisca­
lité, bornon-nous à consta ter, q u ’à 
droite com m e à  gauche, on a d é jà  
qualifié sévèrem ent l’astuce avec 
laquelle elle enfle sciem m ent les 
dépenses prévisionnelles de telle ou 
telle réform e, afin de b a r re r  la  
rou te à  toute am élio ra tion  écono­
m ique ou sociale.

Sortie en général d 'une  école où 
il fau t m o n tre r patte  blanche pou r 
y re n tre r  et être fils à  p apa , m o­
delée su r un  moule spécial, l’ad m i­
n is tra tio n  des finances tien t les 
clefs de la  m aison.

M,. H errio t, contre le m iir d ’a r ­
gent. et M. F lan d in  contre l’a rg en t-  
roi l’a u ra ie n t em porté si, dans la  
place forte, ne s’é ta ien t in tro d u its  
depuis longtem ps les priv ilégiés de 
la  fortune.

Q uatre vingt-neuf a  supprim é les 
privilèges, ce rta in s  d ’entre-eux ont 
été, ré tab lis  sous d 'a u tre s  form es et 
avec d 'a u tre s  hommes, il nous ap ­
p a r tie n t de suivre l'exem ple de nos 
mïq\ix,;et; dp m ettre .,un ..term e à  la, 
reconstitu tion  de’ tous lés p riv ilè­
ges. ".

Encore un joli succès 
ûe la société 

ie  gymnastinue L’Avenir
La fête de nu it o rgan isée .samedi 

soir, place Charnéane, p a r  la  socié­
té de gym nastique « L 'Avenir», a 
rem porté un m agnifique succès. 
P lu sieu rs  m illiers de specta teu rs 
ava ien t répondu à l'appe l qui leur 
a v a it été adressé. D isons d ’a illeu rs 
to u t de su ite  que le p rogram m e, 
édifié, in telligem m ent p a r  les dé­
voués an im ateu rs  de- l'excellent 
g roupem ent gym nique H ivernais, 
é ta it .oie.choix et que la  P h ilh a rm o ­
n ie m unicipale, sous la. d irection  
de MM. Lucien W urm ser et Mor- 
uay , et. l'o rchestre  « F an ta s îo  », 
p rê ta ien t leur concours à cette 
belle réunion.

Aux côtés1 de M. G asnë, secré­
ta ire  g én é ra l de la  P réfectu re, re­
p rése n tan t M. le préfet de là  Niè­
vre, empêché, nous avons recon­
n u  : M. Jean  Locquin, p rem ier a d ­
jo in t au m aire  de ’ Nevers, rep ré ­
sen tan t l a  m un ic ipa lité  ; M. et 
Mme Courpied, les ac tifs  p rési­
dents de « L! A venir » ;. M. Èoula-h- 
gobn, ad jo in t a u  m a ire  ; M. te  ca­
p ita ine  C haïrat, d irec teu r <Ju se r­
vice départem en ta l de l ’Instruction  
physique y MM; Hùgon, vice-prési­
dent ; P etit, secréta ire  ad jo in t ; 
L etburneur, tré so rie r ; B ouchard 
et G au th ier, conseillers m unic i­
p au x ,. .

La prem ière p a rtie , consacrée 
exclusivem ent à des exercices d ’é­
ducation  physique et chorégraplû- 
que, fut la  dém onstration  évidente 
d ’une v ita lité  to u jo u rs  croissante. 
N otons lès belles p résen ta tions des 
sections pupilles, fém inines et 
adu ltes. Ces dern iers ; notam m ent 
dans dés exercices aux  b a rré s  pa­
re Hèles, se ta illè ren t très  ju s te ­
m ent Une bonne .part de succès.

Après F en tr’acte, la  fête se con­
tin u a  p a r  une série de num éros 
dont le  m oins qu’on pu isse d ire  et 
q u ’ils fu ren t d ’un très g ran d  in té ­
rêt. N o n . seulem ent, la qua lité  de 
l'exécution s’avéra des m eilleures, 
m a is  la présen tation  fut rem arq u a­
ble et les costum es, • riches en- tis ­
sus, et .en façon-, dûs au x  m ains h a ­
biles des dam es du com ité, étaient 
paiiic tilrèrerneht distingués.

Bien entendu, ils nous est im ­
possible d e r e v o ir  en détail les dif- 
férgnfes'jexécutions de cette  soirée. 
C ependant, il nous semble utile dé 
signa le r le trio fan ta is is te  compo- 
sél.de Mlles' Georgette Refit, Sim o­
ne. Perrot e t, R aym onde Fançhp.r, 
qui, d a n s  « Lés M oussettes »■ o b tin t 
des ovatiôris répétées g randem ent 
m éritées. ,

« Les Lucioles » • Mlles Sostarich, 
et Raymonde Vèigfiuf, à leur tour 
ree.ueïïjirent, une véritable tempêt.e 
d 'appla ud.isséfn.en t s.

Le sextuor gym naste ,, la  « Fête 
de P ierro t », le « P re m ie r  bal », 
p a r  les ' minimes, de Va section fé­
m in ine, lès « Danses, des P ap il­
lons » et u Le Boléro », dans clû- 
'liehne p à r  la section fém inine, e n ­
ta n t  de belles iule rp  ré t à t ion s, a u ­
tan t, d„ succès.

La fête du 13' RJ. à Nevers 
a obtenu un brillant succès

Nevers, 9 juillet.
La -fête du U* R. i. ue i\v»us; qui 

mue. ju - ife m  ie ca.èüùitei1 u t  s 
i■ . v. ,*jci n.veiiidises de • j.ûiuet, , a 
connu üitt t.ta  giarnie a.a iiiatton. .

Le co-mile des veCeg pe noue beau 
régunem, que préside le com man­
dant Ri ai- a, u «m eurs, toute la syui- 
paiid-.e un i-ere Temps.

Lu eiié,, apres une matinée où l'on 
pouvait erajiiui-e la pluie, nous eû­
mes un rayon de soleil, qui àpanou.t 
le sourire des gens et des causés.

Aussi, bien avant quinze heures, la 
foule des spectateurs, que l'o-n peut 
évaluer, à sept ou huit mille person­
nes, a envahi le stade du Pré Fleuri, 
lieu liés apprécié des Nivernais pour 
&a fraîcheur et son charme.

Autour du général Barthélemy, 
commandam d’iuïonterie à Bourges, 
et du colonel Barthe, commandiant 
du 13°, R.L, qui présidaien., avaient 
pris place, dans .a tribune officielle, 
de nombreuses personnalités civiles- 
et m ilitaires de ta région.

Aiprès que' les athlètes du 13» eù- 
icnt déposé une gerbe au  Miohuinent' 
aux Morte de l ’L.R.N,, et que le Co­
mité d’organisation eut souhaité la 
bienvenue à l’aimabie société qui 
était yehue si nombreuse, débute le 
programme.

A celui-ci,, était intercalé des airs 
de musique, exécutés par la belle 
phalange du Uh qui, sous ta d rec- 
tiou, du. capitaine Leburce, apporta 
un charme de plus à cette belle fête.

Ce fut, d'abord, le réveil.
I « groupe dé jeunes fantassins, qui 

a Occupé « Un coin de chambrée », fo­
lâtrent à yen.vi et prôvoqueht l’h ila ­
rité générale..

Ri v a lsa n t d’habileté, la section 
des éclaireurs motocyclistes du lieu­
tenant Le.page e I l'objet de nom­
breux ; applaudissements..

Après Le Cirque, la Prise de Sm a­
lah, u'nè page d'histoire, niverhaise, 
les . acrobates « oh'cs », eut lieu 
l’apothéose 1 qui chanua l ’assistance, 
puis le tirage de la tombola.

La fête se prolongêa tard  dans ’a 
soirée, sans que !a gaîté qui, déjà 
en avait ca-aotérisé. le début, me­
naçât de tarir.

Corcille
Concours régional du 6 août

Aux Commerçants !...
A nos amis et donateurs I...

l.e comité de * La Corcille » a le 
plaisir de putter à là connaissance 
des Commerçants, Amis et Donateurs 
que le concours tégioiial de notre so­
ciété aura lieu le (i août prochain. Ce 
jour-là, en effet, p.usiéürs milliers de 
concurrents viennent disputer leurs 
chances,' et l'accueil si chaleureux 
que nous rencontrons auprès de tous, 
vous nos «unis de toujours, nous en ­
courage à  venir à  nouveau vous sol­
liciter.

A cet ntTet, un membre du comité 
passera, vous 'èndre visite sous peu 
i t nous pîpdiohs que vous :e recevrez 
favorablement, et qui tous vous vous 
surpasserez afin d encourager ce si 
noble sport qu'est la pêche à la ligne.

D avance je Polis <ps à tous, merci!
Le secrétaire général, 

Lotus SERVEÂU.

N evers
ETAT CIVIL DE LA SEMAINE

Naissanaas. — Ellane Descliamps, 
L, loute de Seonoise ; Daniel Dseri- 
cha-rd, 11), rue de lOratoire ; Fernand 
Julien, rue ue Paris, 1; Bernard Mail­
let, 18, avenue du ts.and ; Liliane 'la- 
ohe, 12, rue Jean-Gambe-rin ; Colette 
Baumom, 17, rue des ChaiLoux ; 
Jeannine Augÿ, rue de Paris, 1 ; lis- 
trelia Marmos Millein, rue de Paris, 
numéro 1.

Publications de mariages. — F ran­
cisque ChairondLère, employé à ia
5. N.C.F., à Vllleneuve-Saint-Geoïges 
(Seine-et-Uise), et Hélène Jeandet, 
t, place Massé ; P 'e rre  Bouiliiot, 
coupeur. d ’habit, 5, rue Saint-Trohé, 
et Lucienne Coneuf, couturière, 2, rue 
Alpert-MoPlon ; Lucity. Page-t, olwir* 
roxl, à Cl’ux-Ia-Villê, et Marguerite 
Thomas, institutrice, 43, rue des Mon- 
tapins , Màjjrice Larlve, instituteur, 
17, rue Saint-Ge-nest, et Camille R ai­
sin, .institutrice, à Neuvy-sur-I.olre ; 
And/ré-EIie Mouton, employé de bu­
reau  à la s.N.C.F., rue des Récoiiets, 
et Gisèle Bonnard, 5, rue de M arty.

Décès. — Jean-Marie i.acôie, 58 ans, 
ancien chef de chantier, époux de 
Louise Gêrôme, rue des Vignes, à 
Saint-Lazare ; Marie Fèvre, 60 ans,
6. rue de Côurtenay ; I/Ouis, Policard, 
55 ans, employé de bureau, veuf de. 
Isabelle '-Gauthier, rue de Paris, 1 ; 
Philippe Den's, 4h ans, employé m u ­
nicipal, éipoux dé Jeanne Imbert, ïtie 
de Paris, 1 ; Francine Pacton. 29 ans, 
épouse de André Velu, rue de Paris, 
n» 1 ; Julien Dnmax-Va.rr.et, .49 ans, 
repassèùr de ciseaux, veuf de Maria 
l.e Gueni. rue de Paris, 1 : Prudence 
MesVièr; 69 ans. épous de Victor Gttil- 
leriïitn, m, impasse Coébert ; Antoine 
Camus, 83 ans, veuf de Madeleine 
Favnef, 9 bis, rue de l’Asile ; Clémen- 
tiifé C’iair, 79 ans, veuve de Domini­
que Mulon. 9 bis, rue de l'As'le ; Ma­
rie Laureaii, 83 ans, inStitutïV ê ho­
noraire, veuve de Albert Payeur, 30, 
rue du Rempart ; Eugène Gaillet, 52 
ans, restaurateur, époux de Jeanne 
GauAry. 48. avenue de la cave.

Chez les Vieux Travaileurs. — Le 
comité de liaison et d'action invite 
tontes les vieilles et les vieux à as­
sister au v'n l’honeur qui sera offert 
par la municibalité, à 11 heures, à 
la salel des fêtes de la mairie, ven- 
dredh pour commémore rie c Ait cin­
quantenaire de 'p. Révolution.

Le président, DENIS. -----—   —-»■......... - -

HorrihSe accident au nouveau dépôt

Un manœuvre 
est coupé en deux

par une locomotive
Nevers, 9 juillet,

Un horrib le  acciden t a  en san ­
g lan té d im anche m atin  le nouveau  
dépôt de Nevers.- -

A huit heures et dem ie, M. Al­
bert V ad  rot, 29 ans, m anoeuvre, 
dem euran t 96, rue1 d ’Alsace-Lo.r- 
raine , é ta it occupé à la charge en 
charbon  des locomotives. Or, la  ro­
tonde com porte deux voies d ’en­
trée  et une voix de sortie. Le m a l­
heureux, en descendant d ’un ten- 
def, ne vit p a s  une m achine hau t- 
le-pied qui débouchait. Assommé 
p a r  un tam pon, il rou la  sous les 
roues. Le corps littéra lem en t sec­
tionné en deux au  bassin , il a v a it 
évidemment, été tué su r  le coup.

L 'am bulance de l’hôp ita l fut im ­
m édiatem en t a lertée  p a r  les té ­
m oins horrifiés de cette te rrib le  
scène et les restes de Y adrot fu ren t 
tran sp o rté s  à  la  m orgue.

C’est là  que sa jeune femme — il 
é ta it m arié  depuis un m ois à peine 
— a p p rit le dram e. Son désespoir 
d éch iran t ém ut profondém ent tous 
Ceux qui a s s is ta ien t à  cette pénible 
entrevue,

M, l’inspecteu r du  trav a il a ôu-
vert_une enquête. ____  _ _ _

«Rigadin» a été interné 
à l'hôpital

: D ans son num éro  du 6 ju ille t, 
« La T ribune » re la ta it les excen­
tric ités d ’un nommé G abriel P ieu- 
chot, dit « R igad in  », né le 20 aoû t 
1885'à  Lurcy-ip-Houiÿ, deiUeuram  
15, rue  dés P âtis , à  Névèrs. Cet' 
inofïensif loufoque, depuis , quel­
ques, jou rs, m u ltip lia it ses fa n ta i­
sies. Enfin, sam edi, il fut conduit 
à  l ’hôpita l où il s ’in s ta lla  sans 
trop  se fa ire  p rier, n o ir  sans sou­
ligner d ’a illeu rs  son arrivée  p a r  
forces gesticulations p lu s  ou m oins 
chorégraphiques.

11 se ra  sous peu exam iné p a r  des 
p ra tic iens .spécialistes qui le feront 
san s doute in te rn e r  à La Charité.

UN CYCLISTE BLESSÉ PAR UNE AUTO
Nevers, 9 juillet.

Dimanche, à il h. 46, le cycliste 
Ahmed Baba, militaire, en garnison 
à Nevers, dévalait la cote qui descend 
du pont de la Grippe à la rue de 
Vertpre, lorsqu’à proximité du virage, 
i’ fut, obligé de donner un coup de 
guidon pour éviter un vieillard qui 
traversait la chaussée.

A la  cuite de cette maceuvre, il dé­
rapa brutalem ent et fut en même 
temps acrcoehé par une camionnette 
fie la maison Rollister, conduite par 
M. Gruquifix, 4, faubourg de Lyon.

Ahmed Baba fut admis à l’hôpitel 
de Nevers, avec unè grave blessure à 
la jambe droite.

S . A .  €. F .
Train-Exposition des emballages 

et arrim ages
Ce train  stationnera le 16 juillet 

1939, en gare de Nevers. Pt sera acces­
sible aux visiteurs, de 9 à 20 heures

i-e Train-Exiposition des Emballa­
ges et arrimages, organisé par ta So­
ciété Nationale des Chemins de fer 
frança s, présente une docum enta­
tion 'abondante sur les diverses m é­
thodes employées en France, èn Bel­
gique, en Angleterre et en Amérique1 
pour l'emballage et l'arrim age aies 
marchandises.
• Alliez, le visiter : il est mis gratuir 

teinent à Vôtre d sposition.
Vous y V:TPZ les systèmes rt’em- 

hallage et d 'a irltnage appropriés a 
chacune des m arohani'ses à trans­
porter.

DANS LE DÉPARTEMENT
AMWMIIIIIIiwll%||WIMiiPll||||IIIOiM>l̂ ^

CHANTENAY SAINT IMBERT
Fête nationale du 14 juillet. — Pro­

gramme. —..Jeud i,il ju illet,.à  21 heu­
res 45, sonnerie des ciOches. Reuaite.

Vendredi 14 juillet. — A 8 h. 30, 
disWibut on tie pain et de vin.

A 15 heures, à la mairie. — Form a­
tion du cortège.

Défilé-concert p a r « La Chante- 
noise ».

A 16 h. 30. départ de la course, au 
Trésor.

L 'ou\erture du bal au ra lieu dès 
la lin des jeux.

A 21 h. 30, feu d ’artifice.
A l’occasion des fêtes du U  juillet, 
le gouvernement a autor’sé une Jour­
née nationale en faveur des pupilles 
de la Nation, orphelins de guerre, 
par la vente des » Bleuets de France » 
au prix de un franc.

Tout le monde au ra à cœur de pos­
séder cette petite fleur, qui vous sera 
présentée.

c h a t e a u -chinon
Trifcunai n rrec tionnel. — Co-ips et 

blessures. — conduisant son £n„e,àge, 
Gerinam Philibert, dem euiànt aux 
Brenote, commune d'AileuT, traver­
sait le bois Pierre, lorsqu'il fut a tta­
qué soudain j .de violents coups de 
bâton lui « tombèrent » sur la nuque. 
Germain reconnut l’un de ses voi­
sins, Guyot Julien et le poursuit, au­
jourd 'hui, devant Je tribunal correc­
tionnel.

îOb francs d ’amende avec sursis à 
l'agresseur

— Pour un motif futile, uns his­
toire de bétail, Lëydet, agriculteur à 
Savigny-Poil-Fol, s'est jeté sur le jeu­
ne Martin, qui traversait sa. cour. 
Martin fut frappé, ainsi que sa mère, 
arrivée pour le défendre, i.eydet est 
condamné à itt) francs d ’amende, 
ainsi que sa femme qui lui avait prê­
té main-forte.

Insultes. — Le 10 avril, au déb’t 
Freguin, à Ou roux, plusieurs con­
som m ateurs étaient attablés, notam­
ment Garrot Francis et Philibert Ge­
nevois. Ce dernier, qui je tait des 
« regards perçants » sur Garrot, fut 
invité à sortir, sur son refus. Gar­
rot sortit seul et l’affaire s’arrêta. 
Mais à trois heures du matin, Ge­
nevois fut réveillé, en fanfare, des 
insultes assez graves lui furent p ro­
diguées.

Les faits étant reconnus. Garrot est 
condamné à 30 francs d ’amende et 
un  franc de dommgâés-mtérêts.

Vote. — Paul Bonneifaure ayant 
reçu l'hospitalité chez M. Mlchôt, 
l'avait, pendant, son sommeil délesté 
de son portefeuille contenant une 
somme de 300 francs.

Le même Bonnefaure. a également 
dérobé une bicyclette dans un ga­
rage.

Le tribunal ordonne l'examen men­
tal du prévenu qui sera confié à un 
docteur de La. Charité.

— Noël Evrard, ouvrier d’usine à 
Chàteau-Chinon, s’était rendu « ac­
quéreur » d ’un portem onnâie conte­
nant une somem dé 40 fran cs,g lacé  
dans un casier destiné à rêçùemtfe 
les habits des ouvriers.-
, Ce portemonnaje,,. qui appartenait 
à ’sMi collègue, Bertluer, SValt'tetÔ 
oublié par ce dernier.

8 jours de prison awee sursis»1 _
Etranges disparitions — M. Benoit, 

dem eurant à Saint-Péreuse, s’aper- 
eava’t que, depuis plusieurs jours, 
son vin et sa viapde se volatilisaient. 
Après une courte enquête, Benoît dé­
couvrit le coupable en train  de bien 
faire ; il était attablé, dégustant une 
bonne bouteille et mangeant le pet t 
salé. Benoît reconnut sa bouteille et 
Grillot finit, p a r .  avouer, 2 mois de 
prison «vec sursis.

Le furet du bois joli. — Perrucheot 
avant- soi-disant, trouvé un furet sur 
la route «J’Alligny-en-Morvan. s éta t 
empressé de le vendre à un de ses 
vo’sins. _ . ,

Malheureusement pour Perruchot,, 
le furet avait un prooriétaire, M. 
Ftaiiterean. Cette * trouvaille s vaut à 
Perruchot 8 jours de prison.

Défaut dé visa d-è carte d ’identité.
_ josenh Anton et li. marchand fo-
ra 'n  à I.uz.v. sujet, italien, avait omis 
dë faire viser, à la m airie de son 
domicile sa cartiê d 'identité. 25 fr. 
d ’amende,

CLAMECY
Conseil municipal. — Séance du 

17 juin 19^5. — ü .aient pà'eéçnts ; 
MM- Lu. un met, m aiis, Gutno», Mâr- 
ce lo t.ti, Vvoui, qujom ts ; Andimt, 
Ba î.y; Beaucnei,- -Douu.ai-d, uuaiu- 
meau, Gjuaid, Cadeau, Lànuiine, l.a- 
gUjii.cr, Aà-audiou, Alamn, Reuaim,
iiobui et ’ilievehèau.

Abaerus avec /..muses : -MM. Ange- 
fând Châtré Fugier Lefebvre et «o- 
h, n . . ,

La séance est ouverte à 21 heures. 
M. caguim er est désigné comme se­
crétaire. Le procès-verbal de la der­
nière séance est ensuite euopté sau’s 
observation.

Voirie. — Le maire est autorisé à 
tra iter par marché dé gré à gré; pour 
la  louiniiure des bordures néc‘jasâi- 
res a la construction des tiottoirs de 
l ’avenue Henri-Barbusse. La dépensé, 
qui s’élèvera u le.mu irancs, sera pie- 
levée sdr les funtlis réservés pour 
l’entretien des chan ins Viôiuaux ùr- 
diiiAiras.

Ecoles communales. — Un règle­
ment municipal, se rapportant à 
1 inspection meüicaie des eièves, êst 
adup.é par le Conseil.

l'Éi-sonuel m unicipal. — Sur là  pro- 
,position de la commission des nuan­
ces, le conseil par 13 voix contre i  
et une abstention, accorde aux em­
ployés communaux, exception faite 
pour lés deux agents de police, à da­
ter du 1" juillet 1939, le bénéfice de 
l’indemnité tem poraire de cherté de 
vie et l'indem nité pour charges de 
famille consenties aux fonctionnai­
res depuis le l«r janvier 1989.

Policé munéipâle. — Une demande 
de M, iRobin ayant pour objet de ré­
glementer, dans la commune, la lo­
cation des immeubles et chambres 
garnies, est renvoyée pour étude à 
une couwijission spéciale composée 
de MM. Andriot, Chalumeau, Girard 
et Théveneau.
.. Téléphone. — En raison dé la 1 réor­
gan isât’on des services de renseigne­
ment et Sur la demande qui lui eh 
est faite, le conseil décide l'insta lla­
tion du téléphone à l’école cominu- 
nalë de garçons, les communications 
échangées à partir de cë poste restant 
à la  charge de l'école.

Indemnité de logement. — Lé con­
seil saisi d'une demande d ’augm en­
tation d’indemnité de logement, for­
mulée par les instituteurs et institu­
trices des écoles publiques de la 
commune, décidé de porter cotte in­
demnité :

1. De i.SfSfl à 1.900 francs pour les 
in ditutenrs ou institutrice»; mariés :

2, De Wû à 1.000 francs pour lès cé­
libataires.

Fournitures scolaires. — Le conseil

donne son approbation au cahier des 
charges établi pour ta mise eh ad­
judication de la ehartjoTmetïe néces­
saire pour assurer ru marche du ca- 
Uiiuu gazo-bo.s du service ues boues 
et oruuiè'S niéii’âgèiès pendaut une 
aimée.

feuppression des tribunaux. — M. le 
m aire communique au conseil une 
lettre par laquelle i association des 
greffi&rs e<u Cuef des tribunaux ue 
prem ière instance s tdève comre ia 
suppression èveniuelie des tr.bun.aux 
civils à juge résidant, et des tribu­
naux jugeant moins de loi affaires 
civiles. Le conseil, après deliberation 
considérant que l’erreur dé 1926 mi 
do t pas se leiiouve.er, que, d ’autre 
part, cette mesure au ra it une réper­
cussion désastreuse sur l'ensemble, 
des justiciables qui se verraient nans 
l'obligation d ’aller dem ander justice 
dans un centre éloigné;, au prix de 
voyages longs e t dispendieux, a  
l'unan.m ité, le conseil m unicipal 
emet la v is  qu ’une suite très layora- 
hie soit donnée au voeu;exprimé par 
l ’association des greffiers. En outre 
seœ ve energujuemeut contre .toute 
suppression d ’emploi, même p ar­
tielle,

Subvention. — Une subvention de 
Iflo francs est votée en faveur du 
sanatorium  de Réalville, près Mon­
te ùban.

Comptabilité. — Le conseil vote les 
crédits supplémentaires .ci-après : 
Honoraires dus à  A1. Nolin. notaire, 
pour frais d 'acte .acliut du terrain  
de,l'école maternelle), 1.714,70 ; Hono­
raires dus à M« Besançon, avoue, 
pour la purge légale (t'erra'n école 
maternelle),. (317,78 ; total : '3.032.48.

1 ravaux communaux. - - Plusieurs 
devis établis par les architecte et. 
vuyer uiùnltipaUx sont approuvés

L Construction d ’an mur de sou­
tènem ent au long du Beuvron, sur 
l’ancien chemin de Pressures (les 
9.200 francs nécessaires â cette ooé- 
rauon seron ajoutés à l ’ém prunt de 
200.0(10 francs). 1

2. Travtix divers à exécuter dans 
les écoles, pour une somme de 17.783 
francs 42, à. prendre sur le crédit af­
fecté à l'entretien des propriétés communales,

3. Réparation des vannps du Beu- 
vron (les lâ.OtXi francs inrévus pour 
ces travaux sont compris dans l ’em­
prunt de 200.000 francs).
, de' boules. — Il est consenti 
â ce (Iue cette so c ié / entoure son 
terrain de jeu, mais a la cofiditimi 
que ia barrière soit enlevée après 
chaque séance.

Stade municipal. _  Un arrêté sera 
pris p ar le ma êç pour, réglementer 
1 usage du stade : ohdre, tenue, pro­
preté, etc..),

Vélo-Club de Clatnecy. — Le con­
seil autorise le Vélo-Club à organi­
ser une s inscription en ville, à l’oc­
casion d ’une course de 100 km., dite 
« Grand prix  des sportifs c.amecv- 
eois », qui ...se, disputera sur le par­
cours . suivant i Giamecy Surgy, 
Pousse.aux, Glamecy, .Aimea Chevru 
éilHs,,,Diàïneçy. . ;■ y v.'i', ;i, | i.i !,'.l;,'j..

A ffaires diverses, -- L ’analyse du 
puyte. d-e yal-de.s-Rqsier# . l ’assiiràifta* 
icontre les aeciclêins aü sta’dè ihiiiip 
cipafi l ’instaHatiou ïilun oik,ufferbain 
à 1 E.P.S. .sont renvoyêè's aliX cûiu- 
m ’ssions -compétentes: pour examen.

Electricité. — Comine suite à une 
enquête relative à la ligne électri­
que Clamecy-Armes, le conseil, fait 
toutes réserves’ en ce qui concerne 
le passage de cetle ligue sur le te r­
rain  rései vé au stade et à son ag ran ­
dissement prochain.

Assistance obligatoire. — Le con­
seil municipal prononce l’admission 
à l'assistance obligatoire d’un vieil­
lard ayant son domicile de secours 
dans la commune. Une dem ande 
d ’aditniss’on n ’est pas prise en con­
sidération, la pension desservie étant 
supérieure aux taux de ralloeation.

La seance est ievee a 23 h. 43,
CORBIGNY

Caisse d’épargne. — Voici le mou­
vement de la Caisse d ’épargne du 
d manche 2’ juillet :

Versements, S.üUO francs, de 2 'so­
ciétaires ; remboursements, 18.000 fr.
de 3 sociétaires.

Adm inistrateurs i MAI. Lebel et 
Bro, uant.

Etat civil. — Naissances. — Denis 
Eiienne, rue dès Forgés, à Corbigiiy ; 
Jea.n-Al’ciipl Gagneiiain, nie des Fos­
sés, à Corbigiiy

Mariages. —. Octave Bodin, chauf­
feur à Corbiany, et Renée AlentL-.i, 
à Corbigiiy ; Paul Gibe, agent d 'a s­
surance. à Corbigiiy. et Marie-Made­
leine. Pauti-a*. bonnetière, â Corbigny.

Décès. — Lou’se Grillot. 54 ans. à 
rCEuvre hospitalière de Corbigny ;
J/tan te  G’rardt femme Setre. 63 ans, à 
Vignp-AiKlré, commune de Corbignyï 
Jean Fleuriot, 76,ans, rué Gabereau, 
à Cdrbisnv . < Âfagdele’ne C.o'as. 84 
ans. à l’O-’iivre iiosnitatière de Gor- 
b ’gnv ; Abbé Jean-Charles Cachet, 76 
ans, Maison de Saint-François-de- 
Salies, â Corbigny.

DEGIZE
Commémoration du 150' anniver­

saire de la Révolution. — La direc- 
t.iuu du Alcudial-tïnéina offre, a u ­
jou rd ’hui, lundi, eu matinée, à 15 
heures, uhe représentation aux en­
fants, des écoles laïques de Décize. Au 
pi ogi anime’ i La Marseillaise.

MAGNY-COURS
Etat civil du deuxième trim estre 

1939. — Décès. — Voisin Claude, 39 
ans, 18 avril. — Gauthe Pierre, 83 ans 
20 avril. — Desquenne Paul, 77 a fis,
19 mai. — Ma ri liai. Madeleine, 89 ans, 
29 mai. — Drouillot Louis, 77 ans, 36 
mai. — Cornaille Louise, 77 ans, 2 
juin. — Marceau Jeanne, 68 ans, U 
juin. — Thevenet- Jean-Henri, 71 ans,
20 juin.

Naissances. — Guillemot Jean, 29 
avril. — Sch’eicb Madeleine et Robert 

iieanx), i5 mai,. — Ragonneau Lu­
cien, 18 juin

Mariages. --  Del'ens Louis et Mon-, 
taron  Andrée, 9 avril. — Rousseau 
Jean et Lep^e Geneviève1, 25 avril.

P0UILLY SUR LOIRE
Fête nationale du 14 juillet 1939 et 

commémoration du 150e anniversaire 
de la Révolution. — Program m e des 
fêtes !

Le 13 juillet : A 21 h. 30, salves 
d’artillerie ét retraité.

Remise de, récompenses aux élèves 
reçus au i/ rtificat d ’études.

A 16 h. 30, salie des fêtes, , confé­
rence par M. Thuriot, ancien profes­
seur de l’E.P.S. de La Charité.

Courses et jeux.
A 20 h. 30, banquet par souscrip­

tion, hôtel de l’Eeu (prix : 27 ir. p0, 
ser’v'ce comprisl. Se faire inscrire 
à l’Hôtel ou ’à ia mairie, Jusqu’au 12 
juillet inclus)

Le mairp. GOUFPE.
A 21 heures, salle des fêtes : Grand 

bal.

Séances récréative dse la Coopéra­
tive de i’écoie de garçons. — La
« Grappe ». coopérative’ de i’ëcôlé 
des garçons de Pouilly-sur-i.oire dbn- 
nera, les 15 et 16 .juillet, deux Sbau-' 
ces récréatives, sous ia présidence de 
M. le m a ire  de Poiiilly, et avec le 
concours de la Société phiiharmôiih 
que.

Le 15 juillet, soirée à 20 h. 30:
Le 16 juillet, ■ matinée à 15 heures.
MM. les- membres honoraires 'vou­

dront bien retenir leurs placés, de: 
16 à 18 heures, pour la soirée du sa ­
medi et de 10 h. à midi pour la ma­
tinée du dim anche,' a la salle’ des 
fêtée. :

P rix  des places :,3 francs.
Nota. — .1,a. .carte de •mê.inbr.é hono­

raire donen droit 4 une. entrée gra­
tuite. ‘ ; •

Etat civil du 1er au 8 juillet 1939’ - - 
Naissances. — Gtieneau Àune:Marié- 
Denise. avenue de Laubespin. de 
Guéneau Lucien et de Dapoigny Aîa- 
riê.Thérèse. | -

Mariages, — Lelièvre René.-Viefo-. 
rien, cafetier à PouffTy et pi'écétlen)- 
ment, a Ceedon (i.oiret),. et Jacque- 
m ard Tlésirée-Marie. /-n s  profession1 
aux_ Liges,, commune' de Pouilly.

Décès1 — Durand Marie-Mêlitine 
veuve de Toulon Alnhonse-Edouard. 
il ans, s. p , place Nationale., i 1

PREMERy
Programme du 14 juillet. — Ville 

de Prémery. — Fête nationale 'du 
14 ju  liât. -  Jeudi,,«13 junièL  à 21 
heures ; R etraite 'aux flambeaux.

Distribution' de secours,.
A i l  heures, grand défilé, ï  : - é ;
A 14 h. 30, course pédestre.
A 22 heures, grand . feu d'artifice.

VAUZELLES
Commémoration du 139- Anniver- 

san e ne la n.e»o.Ui:vn iiançu,aU, ~
g eot 1 ne v ant line1 airrùèüÇe ‘'çÙÙsijcièy; 
làm e-qué .s é.̂ t ùeib.uife'è; ié; l“r jÜ iuéi1. 
preau ue 1 école’ dés- garçons, a Mau- 
zenes, ia deuxieme m anùeiiuübii oi1-
gaiiisee par uoil'e comité.

La prteiüèucé eiau  tenue par le ca- 
m aradê Hey, d>u P aru  socialiste, as­
sis,e de Aime Rouehetaid et M, Cha,- 
ecoV ’’ directeur de nos

Al. Vildieu, secrétaire . fédéral des 
l 'a i d e n t  du Comité ouvre 

ia • seauce ,par une virulame diatribe 
com re ceux qui, ;iu momeiit où ia 
ria iice  devi-a.t puis^î* dès éniBï'oijps 
nouvelles dans ,;e .grand -îuduvéïuerit 
révolutionnaire de i»8a,. essaicm. atl. 
répandre dans no tre,pays'ita  mo’raie 
ue» pourçer.Ux issue d,e cerveaux dé- 
générés et diiti:iti,.âliçoii'â i m 
cervituae Que lu niort ». Les cdàieu- 
reux a pp î q u-d i s s ei n e n ts qui saluent m  
péroraison tnoiitreht que le peüip é 
de Vauzeiles n est pas ..prêt pour ia 
servitude. -

Puis, la parole est donnée.à,M. Guy 
Bdui-eau, piofesseur de 'lettres au' Ly-PDÙ Fl Cl xi .-J.- I V. -A ; 'i. ' «■ '

■ L é "  b ïâ ra w '% f& t jR *  ..Btbsle ; iti'ii n ia -

nie. H présente, à cetet. Occasion,.les 
deux ordres privilégiés ; nbblëslsê et 
clergé — en ih p n tran t. là désàgi’égâ;- 
t on qui s ’opérait dans ia. Féodafiti? 
a là base, et, en prouvant que celie-cî 
ne. fut jam ais si haïe qu'au inomerit 
de .(disparaître,

'-vaut de présenter l’œuvre, de ta 
municipalité de VaîeniVe, notie. aini 
retrace les glorieux moments de la 
Révolution naissante, Nous voyons 
revivre succ.i.n.tement ia lutte sourde 
entre la Féodalité èt. sa contradic­
tion .: la bourgeoisie,. le peuple fai­
sant une Révolution que celle ci hési­
ta it à faire et Je,s femmes sauvant 
les causes de ta « liberté ». Puis nous 
assistons à  ia nàiàsaiice du départe^ 
nient et à celle de la cominiuiè de 
varennes.

Quelle prod gieuse œuvre que de 
liquider, à ia base, le régime féodal : 
les historiens qui. planent trap sou­
vent dans les sphères nationales fe­
rai enî bien d e , se livre.r a une étude, 
attentive des difficultés mn.it pies qu»' 
rencontrèrent les adunnisln’ateu.is1 
municipaux dans les campagnés. |-;i 
pourtant, tous les problèmes fureni 
résolus. : la question de la lutte con­
tre les acacpareursa de grains ; là  
ievee des volontaires pour, là défense 
du sol français, 14 question des bi'eiis 
nationaux, etc

- - ' » -- -* Cfc.U gai lïpersonnel, décident, en pleliie tour 
metite, de ,laisser en jôiiilssancé çùm-; 
muue les biens .cioiu.iiiunàux don:, 
pourtant, le partage avait été recom­
mandé par la Couyeuvou, pour =e' 
nwmagfr, pyéciséniéut,' les .paÿsahs:1’ 

De ces difficultés quotidiennes ia 
municipalité sortit yiétorieuse. ’ Le 
régime féodal était .mort ; là France 
avait triompilié dés puissances euro­
péennes coalisées contre les principes 
de son idéal révo'ntp.-r.nuiro.

Màlhfeureusêinëri’t; la boiiFgeoisie a 
escamoté lés conquêtes révolution­
naires. En 1939, une oeuvre analogue 
s’impose et pour elle1 il faut- s'tinir,’ 
car l’u n ité 'du  peuple as-t Je gagé de 
la Revanche, de demain.

l a salle applaudit longuement’ ce t’ 
intéressant, exposé et- une gerbe’ est 
offerte par les cam arades de Vauzé.K 
les à leur cam arade intellectuel.

A 1’,issue de ia réunion,' ühe collecte 
a éi’é faite au profit de là Caisés des 
écoles. " ■ ;11

Les ass’sta’nts sé séparent en pre­
nant rêndez-votis pour le 14 jiiiilet.

Le Comité dé t'arennés-Vaiizelles.

m t

C H O C O LA T
R É Y I L L O M
Santé -Vigueur

LES PIRATES D’ EAU DOUCE
Ma.rzy (Nièvre). 9 juillet;

La gendarmerie de Fourclianibauh 
a surpris, alors qu’ils nê'cliitieiit avec 
des engins prohibés dans la Loirçi, 
au lieu dit » Lès Rongeurs », les nom­
més Gilbert Raynaud. 30 ans,, a jus­
teur, et Jules Frabault, journalier, 
agricole tous l'es deux résident a 
Mavzÿ.

Rrocès-vei bal a, été dressé.

f Un tragique accident 
sur la r oute de Clamecy

. U:, mort, deux blessés graves
Varzy (Nièvre), 9 ju ille t 

Samedi, vers- 9 heures 36, deux, c a - , 
tnioris-cftem'es veuaient de traverser 
la localité lorsqute, voulant doubler, 
une autoiiioteile B. 2,. accrocha l'aile 
gauche., .du ..pivtm er Véhicule.. Pro­
jetée .en pirouetté fantastique, la pe­
tite Peugeot, lut lltféraiement écra-. 
sée par le niastodonte. Des débris de 
la voiture pulvériséé, l'on retira it 
ut;.e morte et deux,-blessées, dans un 
état très grave, qui aussitôt étaient 
transportées; la' prërnfètie à !'hospice 
de Varzy, les deux autres À .ta clini­
que du .docteur BrëzaT'Ü.. à Clamecy.
La g-rndarmiM'i,'. ,g)(|i;é!e. 1 y

Un arrêté du maire de Nevers
A propos du concours 

de gymnastique A
" . . ; "Nèvers. 9 juillet. ’

ConSlderarit qu'il ecnivient, dan» 
l’intérêt générai, de favoriser cette 
nï'S&îfëdtatiph sportive, les, nibpriéA1 
tairès1 de cafés; ’ cabarets,: débits de; 
bojsso.iis, sont autorisés k- laisser, 
leurâ- ..établisseineh'ls’ ouverts- jusqu à  
2 heures du matin, pendant ta, nuis 
du 16 au 17 juillet courant .

La circulation est interdite, df- 
f.tanche 16 juilfrt. 'dé 26 heures à  
M heures, dpns fe? endroirs. ci-après.: 
place d-- ia Rêpiiblique, sqqàr'e Aha- 
to-ie-J’rançÿ. place des Récoiiets. es-, 
calier ...du -Tliéàtre,1: place dé ia Mai­
rie.- ■ -

Un cycliste se jette contre une auto
■ -, ,r, ■■■ r ... . .

G- ■:■■■ N.-v.-rs, 9 juiüi-t.
Dans. ia,,niàtihâê :.aç..d.iihantette, rua. 

de Vertpre, uni byciisté qfti ùèséèif-' 
dait la rue Pierre-Emile-Gaspard, lAly 
Ahtfièdl Baba, soldat nu 13V.-régiment 
d ’in fanterie,r es t entré en . collision. 
aveb l’auJo que conduisait .M. Robert 
Crucifix, -deme.pfant A Paris, rnè- 
Kuhmkorff (17e;, mécanicien à là so­
ciété Roi-Lister, en déplacement à  
Nevers. .. .ICI

Blesse à. ta jambe droite et sur di­
verses parties .du corps. Al., .Ahmed 
Bàba a .éé' conduit à ,1’hôjîUal de Ne- 
Vêr’s, La police imiaiCipaie' a ouvert 
tiiié ffuqùîtê.

Un estom ac
qui a  coû té  une fo rtu n e

R au ra it pu e ’achater . une automo­
bile avec ce qu’tl. avait dépensé pour 
soigner son ..estomac. F.t,.| tiiaigrë tons, 
ces sacrifiées, .il devait.ise. prive)- en­
core d.’ùnlë. foule d e  cfidses .coihthe té 
fromuge., l a . charcut.èrie, l ie., choii- 
fieur, les:oignons, sous peine d-e pè» 
sauteù;r, d ’estoùmc,. fie renvois, d'aî-' 
gnéurs,, delihrâfüi.'é.' Aurôurd'hiui, tout 
déla“tê f i  MT. Afir.èà châ'quq ' repas, • M 
suce eotOrifè'"fiés :bonbonà1’- tfëUN pàs4 

Digestif- Rênnih" Ët- 'îl digère 
rufdfporte^ dùôiL 'Le' "DigejtiÆ-- Rennie 
néütrâ'itSBO'iféxcfes1. d ’acidité., du: -sitc 
gastri que De pins, grâce à ta : pepv 
sine, et à rtà pa.ncréatirrè: qu'il con­
tient. it vient- en aide à l 'esto’mftc gt 
facilite le travail digestif. Quand 
vous prenez-;ri,U; -Digestif R en m e .. U. 
est impossible qu,e vous’ digériez 
mai. Toutes:.pbawnabfes : 5 .Jr. 30 lai 
boîte ; 15 fr, 90 le grand môdèis.(piuâ
avantageux,;,,

Foires et Marchés
. MARCHE DE NEVERS

Bcç-rre,- lay nyre; , 8 . à io.iié , ; œufs,, la  
âôuzàioe, (.30, ; nôiuagés de .vache. 3.36 .4’ 
ppniinés. de .terré,. l,-J5 ; haricots, de litre. 
4,ta i choix: l ’.àu t oignons, S i ébrattès, 
o.iù ; poulet. 33 la pièce i' 1 cànar-tls 35 
la pièçè '1 lapihs, JS la pièce : foin, SôO le» 
500 kiiogs {tailk-, 140 les 300 kg. i o r­
ge. les .108,'kjkvgs-. départ; ,90. à  .9à -avoi- 
qê. 75 à, 76 i .hlé.. CIO ; farU.e rêrKbiç en 
IValiangér'te;, 30».ô6 ; son 75 : boeuf, jâ  
kg. S a  Ci , mouton 8 à 52 30 

' : MARCHE DE TANAY .
Beurre s îa liy-ievr .oeufs 5 la  douialne.; 

froiîiàâes gi-as '225 piêÈè iutiUtré» 
ctiouy pommés t.ùo à 1,‘73 plécç : pom­
mes de >,}*rrè:,.}..ô0: le k i lo ,.; carpttés 0,75 
la bo tté 'L petlis ' .pins, 13 le kilo ; tomates 
S,15 la livre . censés, 2 la- livre

CH A N TE N A Y-SAINT-IMBERT 
M arch é  du  4" . juillet

M.arcfté, peu important en raison de 1» 
foire-de Dtjrny»!qfil se tient, le même jour 
et aussi e n -ra iso n  di<s travaux, dé ia 
lenaiAtih. . 1 1 

Ra.sse sur !ê beurra qui toinbe à  7 ta 
livré ; fronlags: 2. à  .érto ta pièce : cèufs 
3350 et .p. la (taïuante. » pa» dé. volailles ; 
lapitïs 3 la livre ’ ■ " '  1

n io ax  tlem-é 3 % 4 f  dtimix pommés 1 
pièce ; carottes. 1.23 ttê paquet. ; .pieUpi.-s 
hottes d ’aspér^çs â a 4 'pièce. , «Prises 
t  la livre ; pommes de terré 1.-25 le .kilo. -

sAint-saCiloi':.
Vous étés p r ié ;1 d 'assiste r a u x . Convoi; 

Service e t E nterrem en t de
M onsieur J.oui'- TOIJTERAT ..

d é céd é .à  Basoches, le 8 Ju ille t 1939 i  
l ’agé dé 79 .ans,
. Scs Obsèques au ron t lieu le 10 Juillet," 
a 10 hêùfés, èti l ’église dé  Salnt-Sauige.

De la p a r t de : Mme Millot. Mme e t 
M. Palgùes, M.. Jean  M illo t; Mlle Pàü- 
let-te Faîgües, -, Mme et M Jean  Bour-
!:eois. Mme et M. H enri Bourgeois e t 
eiirs erifàrits... ses enfan ts., pétlt«-en- 
aht!j, bsa.u-fpèré. be!)e-sœur, . tievèux, 

nièces, p e tit  ’heveu, . e t de to u te  la  fa ­
m ille. :

Lê p résètit-: avlfe t ie n t lieu dè falrè-
part;- v„y: .• 3 ■; --3 1-:-;
VMÏ/Y ■

Vous été» prié  d 'assister aux Service, 
Convoi e t  E n terrem en t de

Alâdatnc Vt-tivc l- ram ote I.A LT1MK 
née Slarie COLLOT

décédée chee S'éé enfants, a Varzy, dans 
sa 88' année, -m unie des Sacrem ents de 
l’Eglise, le 7 ju ille t 1639.
. De la p a r t  ; du. com m andant e t Mme 
D étru it, à- Vaïby dé M e t Mme Georges 
Poirier. .Banque - de,.France à Dijon, dé 
M. .Guy pqirier. ses enfan ts, .petite ; 
enfnnts .éf, a r r i è r e - n é t i t - f i l s .e t  des fa­
m illes L nntter Rourdereau. Bomfàce, 
Clff e n  a! Vit; Coll 6t. Dàrneau et Rey- 
ses belles sontrs ticv»nr e t nièces, ainsi 
que de to u te  la fam ille 
..-.Une Absoute, sera . donnée en l’égllsé 
de vtintv sa paroisse à 8 h 30' )e lundi 
10 ttiTret " 1 ’’ I,'

L’en te rrém en t aura Ueu le même tour, 
en l.léglise-, de G ernienay à 10 h  30.

I/ ’r i 0-„~, i<-,i dans le caveau 
dr; famine .V Gennencv

3-viS.sttLéri ii û' -' JÊ 'û ï &L » '..4 ’ JrôQqqo sis.Ioàb aa U &i;
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L’inauguration de l’Ecole de garçons
de Brioude

et l’Anniversaire de la Révolution
Brioude, 9 juillet.

Brioudè a'boude a u i  a'ppé.b au pa- 
■vuise.inent' ïjue par ie, trucnement ues 
jou rnaux  idéaux, I’ « jEèiïo » et 
» L Abeille », la ràunicipaliie ava.t 
sollicite de l a  population.

A part les m àis et guirlandes de 
la  municipalité, et les bâtiments ou 
demeures « ôfftc.elles >, ii n ’y a rien, 
absolum ent aucune üéçôrâLôïi, pas 
d'oriflam m es, de verdure ou de 
feuillage. sur le passage du cortège. 
Rien. Le vidé, presque, et l’inciitié- 
reflces. Nous questionnons des lm-bi- 
ta'nts :
’ i — Mardi-Gras, déclarent les uns. » 

«—  Nous ne. sommes pas dès Sudè­
tes », réplique tel autre, et un ,com­
pagnon de Salnt-Ferréoi m urm ure :

— Ait i sv les vieux revenaient !. » 
Bref, à  part Tinaugurâtion de l ’éco­

le  de garçons, en présence de nom­
breux m ai;/es et amis de l’école pu­
blique et la kermesse, on ne rencon- 
t .e ra  l'enthousiasm e que devant le 
m onum ent de Maigrie et de Saint- 
Ferréol, lorsque le député actuel de 
Brioude, quittant le cortège Officiël 
et probant la tête des républicains 
qui avaient fait bande à. part, dépo­
s e ra ,  parm i les ovations chàleureu- 
ses/de  la foule accourue, une gerbe 
de /fleurs, rouges. , . .

L'inauguration
M. CShazelet, m aire, rappelte qqe 

cette école s’est fa it,a ttend re  depuis 
1896.’Il tente de-justifier le peu”d evn- 
pr'eèsement et le s :  résistances des mu­
nicipalités, et se félicite de sa. cons­
truction. '

L e  d isco u rs
d e  M . M a u r ice  T h io la s
M M aurice Thio'.as, député de 

B rioude, a prononcé le d icours su i­
v a n t :

Je voudrais, avec le moins de mots 
inutiles, dire la satisfaction que les 
Brivadois -et les ami? de -1 école pu ­
blique éprouvent à posséder , désor­
mais. ce groupé scolaire- Son heureuse 
oublier une longue attente. ..
facture et ses commodités leur feront 

C’est plus que l’élu, le Brivadois, 
né natif de Brioude, comme.I on. ait 
ic i’ en un pléonasme .qui a sa saveur 
et s a  forcé qui.se réjouit ae cette réa­
lisation.'C ’est un anèi en élève de 1 en- 
Geignement public devenu un père 
d ’élève de notre école prim aire . qui 
veut, simplement et sans, parole. vaine 
se féliciter de. ce que nos écoxïérS et 
leurs m aîtres d isp b sén t. désormais 

d 'une-m aison digne d’eux.
L’hommage aux promoteurs 

: o h  comprendra, qu’en, cette heure, 
félicitant tous ceux qui, a titres di­
vers furent les artisans, de. cette cons­
truction scolaire e t ’ auxquels dans 
l ’heure-présente, chacun voudra ren­
d re  honiàgem, je veuille réparer d.es 
oublis possibles à l’égard. <Je..certains 
qui, à l’origine préparèrent ou rem­
plirent les conditions premières de 
cette bienfaisante réalisation.

Qü’îl me soit’ donc pèn iiis 'd ’ëvoqqét 
sans polémique rétrospective et m ain­
tenan t superflue, ces compagnons qui 
depuis 1925, inlassablement, rude­
m ent’ parfois, au. sein de l’opinion 
tirlvadojsé, au cdnséil municipal', 
dans la presse, sonnèrent et répètèl- 
ie n t l'alarm e pour que le taud is,dan­
gereux de la rue du Paradis fit .place 
à  une école m oderne,. aèTée et spa­
cieuse1.

Une réalisation
du gouvernement populaire

Je désire également associer à mon 
am i Jean Zay et. plus que le ministre 
actuel celui du temps de la subven­
tion. ...et le gouvernement : d 'alors - de
Rassemblement pop.ütajrf qui joigni­
rent L’aide pécuniaire importante de 
l’L ta t 'à  la participation du départe­
m ent et de la ' commune. , •

-En dotant notre arrondissem ent des 
deux groupes- importants ,.d.é Brioude 
et d© Sainte-FIorine, .notre départe­
m ent, de, multiples constructions,, de 
grosses réparations’, d ’ouvertures ou 
de réouvertures de nombreuses écolés 
le pouvoir populaire de .1936 a remé­
dié pour une part a l'indignité des 
salles de classes et de logements de 
m aîtres qui éonstituait eme bonté 
pour notre région.

*  Nous voulons poursuivre 
l'équipement scolaire

du département
Nous avons la volonté bien arrêtée 

de voir poursuivre eet effort d 'am é­
nagem ent et d'équipement scolaires.

Les prétendues économies, en cette 
m atière sont destructrices du capital 
le plus précieux d ’une démocratie ét 
qui est l’instruction .du peuple.

P ar votre présidence; M. le' Reéteur, 
laquelle associé à cèttè modeste inau­
guration d’une école auvergnate, l’A­
cadémie de Clermont et l'Université 
de France, vous apportez aux amis 
brivadois dp l’école publique un pré­
cieux réconfort.

. L’école laïque en danger
Car nous devons laisser percer nos 

inquiétudes et j ’eus souhaité dans ce 
Cadre d’une école prim aire publique 
de province, pouvoir - le dire à un 
mebre du gouvernement.

Certains d'entre, . nous redoutent 
pour l'avenir de l’œuvré entreprise 
par Paul Beit et Jules Fery.

Comprenant la nécessité de l’unidn. 
des Français devant le péril .exté­
rieur, nous ne saurions cependant 
adm ettre qu’on la. paya du  sacrifice 
de’ l’école laïque, de l’école de la Ré­
publique à laquee-nous demeurons 
attachés. . , , .
Certaines propositions législatives ré­
centes, nous ont inquités. Les noms 
de leurs signataires, lés partis aux­
quels cér.tains d'ent.rè eux appartien­
nent. èrt augm entant notre .surprise 
n ’ont fait qù'accrottre nos iriquitudes 
Le résultat de leur vote serait de. con­
férer à le’nseignemeni congréganiste 
u ir  privilège qui ne tarderait pas a 
se transform er en monopole.

Partisans de la neutralité, nous 
n  entendons pas laisser sacrifier l’é­
cole laïque., ■

- Les campagnes
contré les instituteurs

Nous ne'som m es point dupes dès 
campagnes dirigées contre- une géné­
ration de. jeunes maîtres, qui citoyens 
libres ont le droit strict sur le terrain 
civique ’et syndical de professer, s’il 
leur plaît, d.es idées ardentes et gé­
néreuses,. . ;

Leur souci professionnel, leurs qua­
lités pédagogiques sont pour rensei­
gnement ,primaire • public un réel et 
sincère honneur.

L’école-foyer «le la République
L’école doit demeuréer s’e défendre 

prospérer. Elle est le reflet dê Id’Frah- 
ce pays de démocratie *t de liberté.

Avant de rendre son école A M. le 
directeur Chalet et à ses collabora­
teurs qui lui donnent le m eilleur

d ’èux-mêmes, c’est aux écoliers, 
qu'en, ayant, moi, le droit, je yeux 
dédier ma conclusion.
. Ecoliers de Brioude, aimez votre 

école. Ne l'oubliez jamais. Ne pacti­
sez pas plus tard quand vous serez 
citoyens, avec ceux qui veulent la 
détruire. Si elle a fa.t de vous des 
hommes laborieux, cultivés et honnê­
tes, soyez des citoyens courageux, 
probes et libres.

L'école est le foyer de la Républi­
que et la République démocratique 
et sincèrement sociale, est le seui cli­
m at dans lequel puisse s’épanouir la 
fleur la plus délicate, la plus fragile 
mais a plus adorable au cœur des jus­
tes ; Celle d'une humanité fraternelle.. ** m

M, Ghazelet fa.t obeserver que la 
subvention a  Mit été dem andée. Soüs 
Laval et avant le front populaire, au ­
quel i-1.ne veut rien devoir. Dont acte.

M. Laurent i.ynac déclare, que 
fléeole laïque a été h/îg't-emps com­
b a ttu e  dans la Haute-Loire, mais 
qu'elle est, désormais, a l’abri de 
tout danger ; que. si certains maîtres 
sont des ag tés de congrès syndicaux, 
ils; sont l’exception, que beaucoup 
sont morts, pour la France et que 
l’Ecole nationale et patriote est insé­
parable du régime républicain.
; M. le recteur indique que pour la 
première fois il inaugure une école 
fonctionnant depuis un an. L’absence 
de toute tâche marque le soin des 
maîtres et» élèves. Il cite, en term i­
nant, là parole de ce recteur de Lon­
dres, qui déclara it,'à 'G renoble , que 
la  France était immortelle, car le 
monde ne saurait vivre et espérer 
sans elle.

Le cortège
Le cortège se forme ensuite et par­

court le s  principales rues de la ville; 
d ’ailleurs peu fréquentées.. Après un 
arrêt au monument aux combattants, 
il répart.; En télé viennent les socié­
tés musicales ,et les enfants dés. éco­
les, puis lès sapeurs-pompiers, les 
officiels, maîtres ët maîtresses, .enfin 
le cortège du rassemblement popu­
la ire . brivadois, portant chacun une 
égiantine à -ia boutonnière, à défaut 
des emblèmes: interdits e t une pan­
carte rappelant la phrase fameuse 
de Jaupès et qui était bien de cir­
constance « Nous sommés les véri­
tables héritiers de la pensée des 
aïeux, nous en avons garde toute la 
flamme ; i 's  n ’en ont conservé que 
la cendre. » ' ’ ' ,

A: la- Fenerie,; le cortège.des républi­
cains de Brioudé avancé vers le mo­
num ent et Maurice Thiollas remet 
Une gerbe : La'population brivadoise, 
spontaném ent, "applaudit et acclame 
ce geste, sortant de la. torpeur polie 
qu’elle ia  d ’ailleurs manifestée.

La cérémonie
•Sur l'esplanade de l'Hôtel de Ville, 

la Chorale .Brivadoise, l’Harmonie 
des Enfants de .Brioude, le? chœurs 

, des enfants .dé-t'ècOles foflf, entendre, 
les coup!è’ts' de' là" Marseillaise , et le 
Cbaint du ddTart..

M. Reÿnaud, professeur d'histoire, 
donne lecture du préambule dé la 
déclaration ■ des Droits de l’Homme. 
Le, député et les . républicains. de 
Brioude donnetn le Signal des ap­
plaudissements, tandis que les libres 
.penseurs posent une gerbe sur la 
statué de la République oui, quoi­
que sur la  même p'açe, était symbo­
liquem ent oubliée dans le program ­
me 'officiel. . > ;M. le maire remercie notre com­
patriote, . le bedeau d.e Saint-Julien 
et trois Brive/ois applaudissent. 
Puis ce fût. la  dislocation,: a midi.

Les ..républicains de Brio.uçle ont, 
spontanément, donné une significa­
tive leçon. Ni Brioude, ni la.R évolu­
tion française ne sont, r a r  eux, don­
nés en partage..

Le banquet
Après la manifestation que nous 

relatons à la troisième..page les ré­
publicains' de Brioude se- réunirent 
efl Un banquet présidé par M. Lau-
rêCeiui-cL prononça, le discours sui­
vant :

Le discours de M» Laurent Eynac
Après avoir rendu homnaage à l’é­

clatant passé républicain. de Bnoude,
et félicite la ville de l’éclat qu elle a 
su donner à cette véritable reconsti­
tution:.de la  fête de la  Nation, M- 
Laurent Eynac souligne combien I e- 
coie publique a bien mérité du pays, 
qu’eie a su former des générations 
de Français, également attachés a la 
République et à  la Patrie. Les jeunes 
com battants formés par l’école pu­
blique .faisaient partie avec toute la 
communauté française empressée à 
son devoir; des armées de la Répu­
blique qui ont assuré le salut de la 
France.

L 'ancien ministre de l’Air s'applau­
dit du succès de cette fête de la jeu-
I1GSS6

La rigueur des temps présents a 
obligé les jeunes à regarder les diffi­
cultés et vérités en face Là jeunesse 
d ’à présent sè caractérise par sa fran­
chise, son esprit de décision, sa vo­
lonté1 d© servir, la sérénité de son 
attitude face aux destins

L’esprit de la Révolution 
C’est de ce territoire de Brioude, 

dès confins d'Auvergne et de Velay, 
que sont partis le général de La 
Fayette et. ses compagnons, empor­
tan t de notre terre à  leurs 'souliers, 
animés de l’esprit de, libération qui 
soufflait à travers la France, pour 

' se porter spontanément, de leur seule 
volonté, au service de l ’indépendance 
américaine. '

Leur apostolat a jeté une semence 
qui depuis a  gerni éen moisson de 
gratitudes : c’est d 'e lle1 qu’est née 
l ’amitié .franco-américaine, la plus 
nécessaipe-clarté dù temps présent.

Lés idées américaines allaient, bien­
tô t repoindre l’enseigneement ’dps 
philosophes français d'où allait jail­
lir  179.

En d 'autres dates, une telle commé­
moration eût soulevé bien des tem ­
pêtes. Aujourd’hui elle s’accomplit 
dans l'adhésion unanime. La Répu­
blique, la liberté, la patrie, c’est un 
bloc pour tous' les Français et leur 
décision est commune de n ’y laisser 
faire aucune entaille, à . l’heure où 
dans le monde il semble que .la crise 
de I esprit de liberté veuille poursui­
vre ses ravages au bénéfice de la vo­
lonté de domination.

A l ’heure1 où l’individualisme, le 
droit de chaque homme connaissent 
les pires atteintes au nom de la dic­
tature de la race, il n'est, pas mauvais 
il est opoprtun, il est bienfaisant de 
renôhir à, I enseignement dés grands 
ancêtres qui firent à la fois la liberté 
publique et . imposèrent le respect de 
la personne humaine.

Nous assistons dans le monde pré­

sentement, ici et là, à une véritable 
régression dans l’ordre politique, éco­
nomique gt moral. C est i absolutisme 
du pouvoir, l ’isolement arbitraire de 
l'autarcie économique, l’intervention 
abusive de l’Etat dans la vie, les sen­
timents, le droit de penser de la la- 
mille et de l’individu.

La France demeure trop imprégnée 
dans ses -profondeurs de l'enseigne­
ment de la Révolution traçaise, pour 
ne pas garder sa foi, sa fidélité trad i­
tionnelle, son culte aux forces mora­
les issues de lunivé.rsalité du mou­
vement sréé par la Révo/ution fran­
çaise.

La força française au service 
de la liberté

Ce sont le patriotisme et l'entou- 
sisine de nos ancêtres de la première 
République qui sauvèrent il y a 
150 ans, ia Patrie en danger. C'est au ­
jourd’hui la force française qui cons­
tituera un des moyens les plus sûrs 
de l'indépendance du pays et de la 
sauvegarde de la paix.

La France demeure, parce qu’elle 
reste fidèle à  son passé, la grande 
espérance des peuples libres et le 
recours suprême des nations oppri­
mées. L'anxiété est universelle qu’à 
fait naître la déhanche de provoca­
tion et de propagande que les puis­
sances totalitaires prodiguent dans 
l’Europe du Centre et de l'Est, dans 
la  péninsule ibérique, dans le bassin 
de là Méditerranée, dans l'Extreme- 
Qrient embrasé et jusqu’en Ajnéri- 
que latine.'

Quel que soit l’acharnem ent des 
puissances totalitaires en mal d ’hégéj 
monie, ,1e dynamisme de la liberté 
sera le plus fort- Afin qu il demeure 
maître de nuos destins, la force fran­
çaise est à son service. Elle est faite 
de la  qualité et de l’entrainem ent de 
nos armées, de l’équiüore du pays, 
du loyalisme de l’Empire, de l’union 
des esprits et des cœurs dàns une 
même d é term in a tio n  patriotique, de 
toutes les amitiés qui se rallient à 
notre drapeau, comme disait Edouard 
Daladier, « jam ais la Nation n'a- été 
plus unie, plus résolue, plus forte ».

C’est pour ne pas sacrifier la liber- 
tt à  la  paix que la France s’est armée 
et a  perfectionné les moyens, accru 
les ressources, doté les budgets de 
sa défense nationale.

C’est au service de 1 humanité, afin 
que les raports de nation à nation ne 
soient pas réglés par la force mais 
par la justice et le droit, que nous 
avons constitué cette coalition de la 
paix, déjà si fortement étayée sur 
l ’alliance franco-britannique, sur les 
c-onco'urs aüi lui viennent des nations 
libres de TEurope et de la grande dé­
mocratie am éricaine ; l’œuvre se pa­
rachèvera dem ain par la conclusion 
des accords si laborieux et si néces­
saires à la  fois qui feront entrer la 
Russie des Soviets dans la  commune 
défense;
L'Allemagne n ’osera alors plus me­
nacé le monde si nous apparaissons 
définitivement les plus forts à une 
d ic ta tu re  qui n ’a plus que le culte dé 
la force.
Demeurons insensibles à la guerre 
des nerfs qui nous est faite. A tra ­
vers sa longue et glorieuse histoire, 
notre pays a connu bien.d autres tra ­
verses, et d ’aussi redoutables.

li les a toujours surmontées. Sa 
force et sa raison conjuguées l’ont 
emporté. Il restera une fois de plus 
m aître de son destin.

Des ombres, il en est certes, il en 
subsiste., d ’épaisses et redoutables, 
niais il est aussi une puissante clarté 
qui est aux couleurs de nôtre drapeau 
qui rayonne de nos traditions et de 
notre idéal, .qui a à son service l’uni- 
t t  de la  nation. Elle sera assez forte 
pour chasser les nuées.

« Je vous apporte, disait La Fayette 
aux Américains, une cocarde qui fera 
le tour du inonde ». Elle l’a fait avec 
gloire. Nous n ’avons pas d’autre am ­
bition que de garder cette cocarde 
libre dans notre ciel.

La /aison à Vichy
Casino des IFeurs

A ujourd’hui, au Jardin à  13 b. 30 : 
« La Fille de Mme Angot », opérétte 
en trois actes de Lecocq.

Demain : « Frasquita ».
Ce soir, au Jardin, à  20 h. 45 : sur 

l'écran : un grand film : « Zaza », 
avec Claudette Colbert et Herbert.

Sur la scène : Immense succès de 
Germaine Lix, dans ses dernières 
créations ; Jean Cyrano et Paul Gra- 
mon.

Ce soir, au Théâtre, à  20 h. 45 : der­
nière représentation de » Le Nid », 
trois actes de M. André Birabeau, le 
g rand succès du Théâtre Daunou à 
Paris, cet hiver, avec le concours de 
Mlle Ray Postiaux.

Baccara. — Jeu de la Boule : café 
Glacier et son. orchestre.

Elysée-Palace
A propos d ’une note parue dans un 

journal de Vichy qui laissait prévoir 
que ;< La Revue Cordiale », malgré 
son immense succès, n ’au rait plus 
qu’un nombre limité de représenta­
tions, M. Victor de Cottens, directeur 
de l ’Elysée-Palace. nous prie de met­
tre les choses au point. Evidemment, 
la direction doit songer au spectacle 
qui suivra ; sou cachier des chargés 
l’y oblige. Mais « La Revue Cordia­
le » n ’est pas prête à  quitter l’affiche 
de sitôt. Et « Yop I La... Boum ! » 
Le succès continue avec toutes ses

A la Brasserie : triomphe de l ’or­
chestre Cattin. Jeu de la boule, 
vedettes :.Max T ré-bar, Dqt Shirley et 
Vilbert, en tête I Tous les soirs à 20 
heures 30.

♦ *
Concerts

A TO h. 13, au kiosque de la Source 
de. l’Hôpital.

,A 15 h. 30, dans les jardins du Ca­
sino.
, A .20 h. 30, Sous'la Vérandah.

Casino
Grand gala musical avec le con­

cours de M, Francis Poulenc, pianis­
te-virtuose et, compositeur.

Chef d ’orchestre : M. André Cluv- 
tens.

A  B O U R G E S
M. MARCEL PLAISANT

fait le procès de la théorie 

de l’espace vital

Bourges. 9 juillet.
P résidant l ’assemblée générale de 

la Fédération radicale, M. Plaisant, 
vice-président dé la Commission des 
Affaires étrangères du Sénat, a  pré­
senté un tableau d ’ensemble de là si­
tuation intérieure ,et fait notamment 
le, procès de la théorie de l'espace vi­
tal.

En term inant, il a montré que la 
liberté est l ’enjeu suprême de, la lut­
te entre démocraties / t  totalitaires.

La Fédération a rtfcsuite voté un or­
dre du jour de confiance au président 
Daladier.

M. Jean Zay a présidé le concours 
départemental d’Arthenay

Orléans, 9 juillet.
M. Jean Zay a présidé, aujourd’hui, 

à Arthenay, le concours agricole dé­
partemental.

Au cours d ’un banquet,, il a annon­
cé qu’il travaillerait à développer 
dans ;es écolès-rurales, un enseigne; 
ment de culture générale et d'utilité 
pratique qui fassB appel aux champs 
de démonstration, aux jardins scolai­
res à renseignem ent agricole ou mé­
nager avec le développement si utile 
des sections agricoles et des cours 
complementaires.

S Préparez par correspondance
Session d ’octobre

BREVETS ELEMENTAIRES 
et SUPERIEURS 

15, PI. M aiesherbes, Paris (17') 
Remise de 5 % cen tre  envoi 
____de cette  annonce --------

Un bâtiment servant ds grange 
et d’écurie

est détruit par Sa foudre
Bezenet, 9 juillet.

Vers 4 heures 5t), ce matin, la: fou­
dre est tombée sur un corps de bâ­
timents à usage de grange et d ’ecu- 
ne, appartenant à M. üunet, propne- 
taire-exploitant, au Vigneau.

Le feu prit immédiatement. Le té­
léphoné ne fonctionnant pas, M, Du- 
puichaud, boulanger, à Bezenet, a,la 
avec son auto, quérir les pompiers 
ds Doyet qui, près de trente m inu­
tes après, se trouvaient sur les Jieux.

Les dégâts sont importants. Tous 
les foins sont détruits, ainsi que la 
plupart de l’outillage agricole (lieu­
se, faucheuse, harnais), ainsi qu’un 
veau, que l’on suppose avoir été fou­
droyé SU: le coup. Etant donné l’im­
portance du feu, on dut préserver les 
bâtiments voisins, maisons d'habita­
tion, porcherie et divers locaux à 
l’usage de la ferme.

Sous la conduite de leurs chefs, 
Passât et Delaporte, les ' sapeurs de 
Doyet se montrèrent braves, et la 
moto-pompe fonctionna à la perfec­
tion.

Les dégâts sont couverts par une 
assurance.

P O U I 3

Avec les bonifications d ’intérêts et 
les exonérations d’impôts accordées 
par l’Etat à la construction actuelle, 
un appartem ent en coproprieié, dans 
le 31e immeuble par Etages (parc oe 
Bizillon), coûtant 78.500 fr., rapporte 
à son propriétaire 6°/„ minimum. 
Vous qui cherchez un bon place­
ment... et sur, consultez sans enga­
gement la SOCIETE DES JMMKJ- 
i u E S  PAR ETAGES, 8, rue Gerentet.

Les accidents de la circulation
Une calèche heurtée par une auto 

deux blessés graves
Vichy, 9 juillet.

Vers 2 h. du matin, une calèche qui 
ciéculait avenue des Ailes, conduite 
par M. Bussonnet, cocher, avenue des 
Célestins dans laquelle avaient pris 
place Mme Madeleine Zipointin et M. 
Cari Petersen, sujet suédois, en vil­
légiature à Vichy, a  été violemment 
heurtée par une auto.

Sous la violence du choc, les deux 
occupants de la voiture ont été griève­
ment contusionnés.

Ils ont été transporté à l’hôpital.
La calèche est hors d'usage.

Les fêtes militaires de Vichy
Vichy, 9 juillet,

La seconde journée des fêtes mili­
taires, a eu lieu devant une assistance 
considérable.

Dans la tribune d ’honneur, on re­
m arquait MM. Léger, maire ; Bour­
din, président des médaillés m ilitai­
res ; colonel Monne, chef d ’Etat-Major 
du général Misserey, qui présidait en 
l’absence de celui-ci, empêché ; Lor- 
geret, commissaire du gouvernement; 
Dupuy, conseiller d 'arrondissem ent ; 
Rosier, président du comité des fêtes 
etc...

T.e programme était le même que 
celui de la veille. En définitive, ce 
furent deux journées sensationnelles 
où s'unissaient la philantropie et le 
patriotisme, et qui laisseront dans 
l’esprit des spectateurs un souvenir 
ineffaçable.

É L E C T R O C U T É
Issoire. 9 juillet.

Dans la soirée, en procédant à des 
réparations sur la ligue à haute ten­
sion, entre Issoire et Grezin, M. Volpi, 
ouvrier électricien, domicilié rue du 
Pont à Issoire, a été électrocuté.

Une jeune femme se pend
Chalon-sur-Saône 8 juillet.

M. Charles Poulaohon, fermier au 
M artrat, commune de Marcily-le- 
Buzy, a été très douloureusement 
surpris avant-hier, en trouvant sa 
femme, née Forest, âgée de 26 ans, 
pendue à une poutre de son écurie.

Le deuil qui trappe cette famille 
très honorablement connue a  dou­
loureusement affecté la  population 
de Marcilly-les- Buxy.

L’inauguration des silos et magasins 
de stockage du blé de la Coopérative
agricole et de la Chambre 

d’agriculture de l’Ailier
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiitiuiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiiiiiin

Cette inauguration a eu lieu hier, 
au milieu d ’une très grosse affluen­
ce.

Favorisées par le beau temps et 
sous un ciel lavé par la grosse pluie 
d ’orage de la nu.t,, les. cérémonies 
d ’inauguration des silos à  blé ont 
pu se dérou.er normalement selon 
l ’horaire prévu, c ’est presque 
tour de force à mettre à l’actif des 
organisateurs, car ia parfaite con- 
du.te d ’une caravane de près de 200 
voitures dem andait une tninutieuse 
préparation.

À 8 heures, sur les marches de la 
Préfecture M. Lurbel, directeur de 
l ’Office National du blé, délégué 

par le-m inistre de l'Agriculture, est 
accueilli par M. Adam, préfet, Giraud 
président de la Coopérative dépar­
tementale, Verge, .président de la 
Chamore d ’Agricult.ure, Bidet, direc- 
teru des services agricoles, Cramois, 
inspecteur principal du Crédit agri­
coles. MM. Boudet, Planche, Rives, 
Jardon, députés, Poquet, Berger, 
Gaume Roux, conseillers généraux, 
et un certain nombre de personnali­
tés que nous nous excusons de ne 
pouvoir toutes citer. Immédiate; 
ment la caravane s’ébranle et gagne 
le silo de Moulins ou le gérant, M. 
Loisel a mis en marche l’appareilla­
ge, le directeur de i’Oifice National 
du blé suit avec attention les expli­
cations fournies par M. Giraud, et 
marque sa satisfaction de voir sem­
blable réalisation à Tronget; devant 
le silo les officiels sont accueillis 
par M. Brun, maire, Chaubiron, con­
seiller général, qtui se joignent à 
leur suite, soüs ia direction de M, 
Ch-atel, le blé est brassé sous les 
yeux des visiteurs, dont quelques- 
uns s’essouflent à là montée des qua­
tre étages.

Nous remarquons, près de M. Beau­
mont, sénateur, MM. de Ga.üard, p;é- 
sident du centre d'abattage : Donnoy, 
sénateur ; Lamoüréux, Thivrier, dé­
putes ; Chaulier, président du Conseil 
général ; Trapenard, conseiller géné­
ral.

Devant les curieux, il est procédé 
à l’abattage, au dépeçage, à  la mise 
en route du bétail à  Commentry. 
Après la visite du silo, est offert un 
vin d ’honneur fort bien accueilli car 
le soleil chauffe et M. Thivrier, dé­
puté-maire, prononce quelques agréa­
bles paroles d’accueil ; à Montluçon, 
au magasin des fers creux, puis au 
silo, route de Dunlop, la visite se 
poursuit. A. 13 heures; à l’hôtel, les 
invités sont réunis.

L e  b a n q u e t
Autour des tables excellemment 

dressées par rhô'telier Binon, nous 
avons remarqué, près de M. Lurbe, 
directeur de l’Office National du Blé, 
MM. Léon Giraud, président de la 
Coopérative départementale ; Adam, 
préfet ; Dormoy, sénateur-maire ; 
Beaumont,’ sénateur ; Lamoureux, 
Thivrier, Planche, députés ; Verge, 
président e là Chambre d"’Agricultu­
re ; Patizel, président de l’O.N'.I.B. ; 
Besson, conseiller général, vice-prési­
dent de la C.A.B: ; Chantier, "prési­
dent du Conseil générai; docteur Ver­
rier, conseiller général : Bidet, direc­
teur des services agricoles ; Cramois, 
inspecteur de la C.N.C.A. : Boucher- 
Leclercq, sous-préfet ; Tirall, direc­
teu r de la Banque Populaire ; Rou- 
geron. vice-président de la Chambre 
d'AgricuIture et président de la Fé­
dération des Syndicats agricoles : Pa- 
trix, ingénieur en chef du génie ru ­
ral ; Arnould, dircteur de la C.R.B. ; 
€am  Diot, conseiller général ; Villat- 
te, premier adjoint ; Dusseau, délé­
gué de la F.N.C.A. • Brünon, direc­
teur de ia C.A.A. ; Bouleau, inspec­
teur principal de la S.N.C.F. ; MM. 
Baquoer, Poquet, I’iouzat, Pradon, 
Vallency, Houx, Tra.penard, Gaume, 
Sarciron, Roux, Berger, Chaubiron, 
conseillers généraux ; les membres 
de la Chambre d ’AgricuIture des ser­
vices du. génie rural. Coopérative dé­
partem entale de la Meunerie, Crédit 
Agricole, conseil d ’adm inistration de 
la C.A.A. ; les architectes, les mem­
bres du Comité d ’entente, MM. Boi- 
thias et Lourdin, ingénieurs, du gé­
nie rural ; les membres des services 
agricoles, MM. les conseillers d 'a r ­
rondissement, MM. le maires, invités 
etc.

L es  d isco u rs
M. Giraud, président de la Coopé­

rative départementale, ouvre le feu 
des discours pour expliquer l’œuvre 
réalisée dans l’Ailier. Nous oublie­
rons demain cet exposé qui résume 
très, lucidement l’effort tenté dans le 
département.

M. Verge, président de la Chambre 
d ’AgricuIture, avec conviction, félici­
te les artisans du succès d ’aujour­
d’hui. Il d it les mérites de Giraud, 
cheville ouvrière de l’organisation ; 
de Bidet, défenseur des, intérêts agri­
coles. Il lève son verre à l’union des 
Français.

M. Chaulier, président du  Conseil 
général, explique à son tour com­
ment l’assemblée départem entale a 
fait de s.on mieux pour aider les in­
novateurs.

M. Beaumont, sénateur, excuse tout 
d ’abord son collègue Peyronnet, re­
tenu par des engagements antérieurs. 
Il se réjouit de l’accord établi entre 
la Coopérative, la  Chambre d ’Agri­
cuIture, la Fédération des Syndicats 
et la direction des, services agricoles, 
le dégage ]a leçon des événements ac­
tuels pour en tire r une solution favo­
rable et nécessaire à l’agriculture.

M. Dormoy, sénateur-maire, se dit 
heureux de saluer, au nom de sa m u­
nicipalité, des dirigeants et paysans 
A ujourd'hui, à  Montluçon, il prend 
la  parole en  ta n t que parlem entaire, 
de' ces parlem entaires qu’on dénigre 
beaucoup. En leur nom, il déclare 
qu’on peut com pter sur eux. S 'adres­
sant aux  dirigeants du mouvement 
coopératif bourbonnais, il les félicite 
de leurs œuvres, puis il rappelle que 
la législature actuelle sur l'Office du 
blé a été réalisée par le gouverne­
ment dont il faisait partie. « L’Office, 
ajoute-tdl. a failli être supprimé ; il 
a été sauvé par (Mi. Queuille ; mais 
durera-t-il ? » M. Dormoy veut relier 
les deux problèmes : prospérité à la 
campagne et à la ville. Il propose de 
fixer le prix du blé selon les régions 
de grand ou de moyen rendement. 
Pour conclure sur la situation actuel­
le, dominée par des soucis extérieurs, 
il souhaite qu’on réalise au plus vite 
l’alliance des démocraties.

M. Cramois, inspecteur de la Caisse 
nationale de crédit agricole, résume 
l’appui fourni par ce service pour 
réaliser les silo?, inaugurés aujour­
d ’hui. On pourrait faire en France 
tout comme cela, dans le même esprit 
de collaboration, si l ’on trouvait des 
esprits coopératifs comme dans l'Ai­
lier.

M. Coupard, président d e 'la  Coopé­
rative départementale du blé de la 
Haute-Vienne, remercie ses collègues 
de l'Ailier de l'avoir invité. Il admire 
l’œuvre réalisée par Giraud, un pay­
san. authentique. Il se déclare opposé,

de toutes ses forces, à la suppression 
de l’Office du blé, qui rend d'énormes 
services aux cultivateurs. 11 souligne 
qu’il faut que la France consente en­
core des sacrifices aux agriculteurs, 
qu’elle les revalorise en quelque 
sorte.

M. Parissel, sénateur et président 
de l’O.N.l.B., affirme l’indépendance 
de l'Office du blé. Il remarque ia 
beauté de l'œuvre réalisée dans l’Ai­
lier, grâce à l’union totale qui existe, 
comme l'a  souligné M-, Dormoy. Lui 
aussi, comme paysan champenois, 
vante les qualités d ’apôtre de Giraud, 
qu’il apprécie depuis longtemps dans 
les réunions de p a ris  ; de Vergé, pré, 
sident de la Chambre d ’agriculture ; 
de Lucien Bidet, directeur des servi­
ces agricoles, et de ses collabora­
teurs. 11 dem ande la création d ’une 
politique agricole cohérente, une har­
monisation des’productions de la mé­
tropole et des colonies. 11 flétrit les 
frelons qui vivent en marge des or­
ganisations, attendant l'heure de pro­
fiter des réalisations.

D’après lui, l’économie libérale a  
vécu. Il demande la réglementation. 
11 défend, de tout son cœur, l’Office 
du blé, qui a eu et. qui a encore a 
subir de rudes assauts, et il désigne 
ses détracteurs, ceux qiii ont été lésés 
dans leurs injustes profits.

M. Adam, préfet, adresse ses re­
merciements à tous les. organisateurs 
du banquet, à tous ceux qui l’ont ho­
noré de sa présence, et notam m ent à  
MM. Lurbe et Patissel. 11 affirme que 
les paysans sont ses adm inistrés de 
prédilection, et il les félicite de leurs 
heureuses réalisations. 11 rem ercie 
M. Thivrier, député-maire de Com- 
mentry, qui a  si cordialem ent reçu 
ses invités, et le sénateur-m aire Dor- 
moy pour son hospitalité si am icale.

M-. Lurbe, représentant le m inistre, 
félicite les vieux militants Rougeroti" 
Giraud, et son vieil am i Bidet, direc­
teur des services agricoles, qui a re­
fusé tout avancement pour rester au 
milieu des paysans bourbonnais. 11 
justifie aisément la politique de l’Offi­
ce du blé et réfute avec facilité les 
argum ents des adversaires de cet 
office. II en énumère les buts atteints 
et il réclame, près des départem ents, 
l’aide des coopérative de stockage 
pour aller de l'avant. Il puise sa con­
fiance dans des réunions comme celle 
d ’aujourd’hui.

En concluant, il souhaite, sous les 
ovations de la salle, longue prospé­
rité aux paysans bourbonnais. C’est 
sur ces mots que sera close cette 
grande journée tout à l’honneur dé 
la paysannerie de l'Ailier.

L’esprit ne meurt pas...
On en trouve une  p reu v e , en tre  a u tre s , 

dans la  période  flo rissan te  que connaît 
ren se ig n e m e n t des C onservato ires le 
m usique e t de déclam ation.

P a r is ,  9 ju illet.
Si nous avions besoin, dans les 

tristes temps que nous vivons, d 'u n  
élément de réconfort, nous Le trou­
verions dans Le ja it  que La vie in ­
tellectuelle et artistique ne fut, à 
aucun instant, aussi intense qu’elle 
l'est aujourd'jiui.

Nous ne f a i s o n s ,pas ici allusion  
au nombre considérable, unoniLuL 
des candidats aux  grands  examens,  
au baccalauréat no laminent. Nous  
croijons avoir m on tré ,  il y a quel­
ques jours, que cette pléthore d 'as­
pirants à « la peau  d ans » parti­
cipe plus de préoccupations u til i­
taires (que d une aspiration pro­
fonde vers la culture.

Ce que Les jeunes  gens et les jeu ­
nes fillès enviédgëhC, 'ée tqki'éiivïèd-1 
geûi surtout leurs parents, ce h 'é s l  
pas l ' instruction  en elLe-mème, in~

mancipation hum a ine  quand on la 
consiaere en soi, mais oien tes car­
rières auxquelles, théoriquement,  
elle donne accès, carruLres préten­
dum en t  libérales, mais qui, Le plus  
souvent, asservissent celui qui Les 
exerce, carrières où, connue écri­
vait le bon ViUon, on à « son pain  
cuit », c'est-à-dire une retraite, 
mais  — ce que L'on oublie trop sou­
vent  — au prix  généralement d 'une  
vie médiocre.

On nous passere de revenir sur  
cette question et d 'y  insister. Elle 
est, selon nous, d 'une telle im por­
tance ! Il nous revient à, la m ém oi­
re une vieille chanson d avant la 
guerre, de long temps avant la 
guerre. Quel était son titre ? Nous  
l ’avons oublié. Ce que nous en  
avons seu lem ent garae, c'est qu 'en  
de nom breux  couplets  — selon la 
mode d'alors  — quelqu 'un  conseil­
lait un  père de fa m in e  au sujet de 
son fils. Déjà, de L'orientation pro­
fessionnelle 1 Après avoir passé en  
revue Les diverses carrières qui se 
présentaient à L'esprit, y compris  
celles d 'officier et de prêtre, le Nes­
tor d ia m a n t  concluait invariable­
ment par  ce vers :

« Fais-en p lu tô t  u n  ouvrier.  »
S 'i l  nous fa u t  l 'avouer, c est, en  

dehors du sens général plus haut  
rappelé, ce qui nous avait le plus  
frappé dans cette chanson. N'est-  
ce pas ce qu'elle comportait de plus 
caractéristique ?

Un bon métier, u n  métier que l'on  
aime, bien entendu, pour  lequel on  
a des ap.titudes phys iques,  morales  
et intellectuelles, en uepit des fati­
gues, des peines, des mécuuiptes  
qu'i l peu t engendrer, c'est, a nos 
yeux, Le m eil leur élément de défen­
se dans la vie...

Nous som m es-nou i Laissé entraî­
ner trop Loin du sujet que nous  
nous proposons de traiter au jour­
d 'hu i ? N ous ne le pensons pas. 
Nous voulions, avan t de continuer,  
tenler de f ixer  la démarcation en­
tre la culture util itaire, celle qui, 
selon certains, doit conduire à des 
situations bien rémunérées et exi­
geant u n  effort l im ité  d ce que 
l 'on pourra it  nom m er l ’apprentis­
sage et la vraie culture, cene à quoi 
l 'on voue le meil leur de soi-mime,  
parce que L'idée de profit n 'y  est 
pas attachée.

L'idée ne nous viendra it  assuré­
m en t pas de réclamer, d 'u n  grand  
nombre de frança is ,  qu'i ls fussen t  
des Bénédictins. L a  conception que 
nous nous fa isons de la culture po­
pulaire est m o ins  austère, p lus  a i­
mable, jilus familière, puisque,  
pensons-nous, elle doit consister, 
m oins à accum uler  les connaissan­
ces, à trans form er  son cerveau en  
une bibliothèque ou en un  Labora­
toire, qu 'à  a ff iner  l ' inàiuidu, à lu i  
élever l 'esprit et l'âme.

C'esl pourquo i nous avons cru  
trouver, dans L’enseignement des 
conservatoires, dont les récents  
concours ont montré , u n  peu par­
tout, qu'i l est en p le in  essor, u n  
élément im por tan t  de La culture  
pour la culture.

E t  nous croyons d 'au tan t plus  
expédient d 'en  parler ici, que, 
dans le centre de la région s tépha­
noise, s ’ouvre u n  des' meilleurs  
conservatoires de France, d'où sont 
sortis des sujets  d'élite et aussi — 
ce qui nous intéresse davantage  — 
ces excellents. mlruMenlistes. qu i

son.t devenus les an im ateurs  des 
nombreuses et florissantes sociétés 
musicales de la ville.

Nous prévoyons l’objection. On 
nous dira que L'exempte du conser­
vatoire est mat choisi, puisque cette, 
école d 'instrumentiste  et, uussi, de 
comédiens et de chanteurs, est une  
m anière de théâtre en pej.it avec: 
ses m anœ uvres ,  ses intrigues, ses 
compétitions, ses rivalités, ses a m ­
bitions. Un nous dira encore que 
le « pro}essiunnuhs*ne » cause là 
des lavages importants,  ce n u in s  
jeunes elcoes songeant a ux  p r ix  et 
à leurs fu tu rs  cucnels avan t mêm e  
de songer à apprendre le solfège ou  
la-.dicuon, que la moins douée des 

i candidates, au  concours d ’adm is­
sion s im agine avoir L'éjoffe d ’une  

...Béjane ou d 'une Grêla Garbo, car 
le ' c iném a durait fait ,  selon nus  
censeurs, qu 'aggraver u n  m al déjà  
constaté.

Ce sont là — il fa u t  en convenir  
— des « slogans » périmés. Nous  
ne prétendons pas que quelques  
élèves des conservatoires ne croient 
tenir l 'archet de Buganin i,  possé­
der la voix d'or d.e Saruli  Ber- 
nhardt,  le timbre éclajaht de Carù- 
so, tout comme quelques élèves de 
l'école des B eaux-A ns  pensen t éga­
ler prom ptem en t l lapnaë l ou M i­
chel-Ange. C’est le propre des tout 
jeunes  y eus d'aller très lo in  et très 
vite ! La vie se charge, dès les pre­
miers. pas, de Leur donner  la m e­
sure de leurs illusions. Et cela ne  
va pas p lus loin... Ind iscu tab le­
ment,  la grande majorité des eiu-  
diants et des étudiantes, en en tran t  
au Conservatoire, ne pensen t qu 'à  
cultiver des dons q u ’ils croient  
avoir ou que leurs paren ts  et leurs  
am is  ont cru deviner.

A u  demeurant,  ces en fan ts  ne 
sont po in t  si fous pour  ne pas se. 
rendre compte que, sau f des cas ex­
ceptionnels, La profession de chan ­
teur, de comédien ou de m usic ien  
d'orches.tre nourrit assez m at son  
sujet, en  notre temps de d iffusion  
mécanique. S 'i ls y songent sérieu­
sement, c'est qu’ils, ont le goût de 
l 'apostolat. Aiors, il contaient de. 
Leur tirer le chapeau...

Pour le reste, combien d 'anciens  
élèves du  Conservatoire ont repris  
L'outil de leur véritable me/.ter, 
leurs études terminées, sans croire 
déchoir pour celà... Combien d 'a u ­
tres ont appris L'usage d u n  in s tru ­
m en t,  L'art de bien dire, L'art d ’é­
mettre des sons justes et agréables, 
sans cesser de travailler de leurs  
mains.

Un article de La T ribune , du  30 
ju in ,  article excellent, et p ar  la 
fo rm e et p ar  la substance, note  
qu 'au  Conservatoire de SL-Etienne 
« on se préoccupe, m oins de for­
m er  des Virtuoses, des acrobates 
vocaux ou des instrum en tis tes  
jongleurs ,  que dispenser une Large 
science musicale  — solfège, har­
m onie ,  histoire de l’art  — occupant  
une  place importante dans les étu­
des  ».

Cet article, rappelant que des 
m aîtres  éminents sont venus de 
toutes les parties du m onde  pour  
constater, sur place, les heureux  
effets de cet enseignement, no tam ­
m e n t  du  solfège — base trop sou­
ven t  négligée  — conclut en ces ter­
m es :

« C'est rendre à la m usique et d  
l ’art, en général, des services de 
tout prem ier  ordre ».

A cela, on nous perm e ttra  d 'a ­
jo u te r  que c'est rendre également  
service au pays tout entier, en sau­
vegardan t ce qu ’il a de p lus  rare, 
de p lus  précieux, sa spiritualité.

I l  n 'est pas va in  de dire, comme  
on  Is répète com m uném en t,  que 
« la m usique adoucit Les m œ u rs  ». 
ELLe fa i t  La vie en société, en fa ­
mille, p lus a ttrayante , et, aussi  
plus cordiale. La musique ,  l'art,  
rom pen t la monotonie de L'existen­
ce, perm etten t  aux  h om m es  de s'é­
lever au-dessus de Leur condition  
d ’hommes, en les a idant à suppor­
ter le m alheur et en pa ra n t  leurs  
relations de fraternité.

Et H’en avons-nous pas p lus  be­
soin au juord 'hu i que ja m a is  ?

Francisque L A U R E N T .



j i  M a  fma 4 LA (( TRIBUNE REPUBLICAINE » DU SAMEDI 8 JUILLET 1933

A n j o a r d ’h n i ,  t o m m e m e  le  3 3 » T O U R  P E  F R A N C E  C Y C L I S T E

Le sud-ouest Bramard étant défaillant, il n’y aura 
ce matin que 79 coureurs au départ Hu Tour
Les form alités du. poinçonnage se sont déroulés hier 

toute la journée devan t une foule énorme
(Suite de la première page)

Pu s, i ’entrevis un groupe qui en­
cerclait un coureur au po.m de 
l ’ttouffer. Je ne distinguais pas 
l'homme auquel on vcmu.au arracher 
de multiples signatures. Je m'app. o- 
chais. C’était Mallet, perdu au milieu 
de grands gaillards qui eussent pu 
tranquillem ent lui manger leur 
soupe sur sa tête.

— Alors, Auguste, on part « sai­
gnant », lui demandai-je ?

•— A point, cela vaut mieux que 
l ’an dernier.

Je devinais dans son regard aigu 
dé chat-tigre, une volonté de fer.

Allons, le plus pet't équipier de 
Frànüe va savoir nous étonner tout 
au long des routes de notre beau 
pays.

Au millieu des ténors
D urant trois heures de temps, ce 

matin et cet après-midi, j ’én ai vu 
défiler des coureurs, je vous le jure, 
lit, puis tellem ent de suiveurs qui 
vous lançaient quelque boutage au 
passage : . . . .

— Depuis un an que je ne t  ai pas 
vu, me décocha l ’un d’eux, il ÿ a

Du plus jeune au plus vieux... 
Du moussaillon au commandant

C inquante coureurs français s'ali. 
g u en t dans le Tour de France. Con­
naissez-vous leu r âge ?

L 'équipe la  plus jeu n e  est celle 
du Sud-Ouest. Elle to ta lise  200 ans 
e t 2 mois. Le plus Vieux qui s’y 
trouve est Pagès avec 28 ans e t 1 
mois ; le plus jeune : Garcia, 21 ans 
et 9 mois.

V ient ensu ite  le Sud-Est avec 
205 ans e t « mois. Le p lus ancien : 
B ernardoni, 28 ans e t  4 mois ; le 
plus jeune : Bouffier, 21 ans e t 7 
mois.

Après in te rv ien t l ’equlpe de 
l'O uest : 211 ans et 5 mois. L’aîné : 
Cloaree, 30 ans e t 3 mois. Le cadet : 
G oûtai 21 ans e t 6 mois.

Pu is c’est l’équipe de France (212 
ans e t 5 m ois). Le pius âgé : Louviot 
29 ans e t 6 mois. Le p lus jeune  : 
Cosson, 23 an s et 8 mois.

Enfin  le Nord-Ile de France qui 
to ta lise  220 ans et 9 mois. Le vété­
ran  ? M aurice Arcliam baud : 30 ans 
e t  10 mois. Le ben jam in  : Codron, 
£3 an s  e t 6 mois.

Ceci dit, si vous connaissez l'âge 
du capitaine... trouvez le vainqueur 
du Tour de France. G. V.

du nouveau dans mon existence. 
Mais oui, je me suis m arié et je vais 
être papa...

Je pensais en moi-même :
— En voilà un qui va se placer, 

pour percevoir les allocations de fà- 
n rlle  envisagées p a r le Gouverne­
ment. „ -,

Le Môal, gars de l ’Ouest, flanque 
de Fontenay à la mine rosie comme 
un béestéaclc sorti du four, me di-

Archarnbaud .et Yëfvaecke sont 
Us deux plus anciens coureurs 
du Tour. Ils y participèrent pour 
la première fois en 1932.

Yervaeclte a terminé quatrième 
en 34, troisième en 35 et en 3G, cl 
second l’an dernier.

Sera-t-il premier cette année ?

sait entre deux poignées de mains :
— Si j ’ai un peu de veine, je me 

défendrai, soyez en sûr.
Et j ’ai pensé, tout- aussitôt, que 

sur les soixante-dix-neuf partants

inscrits au programme, soixante-dix- 
hu it autres étaient prêts, sans, doute, 
à entonner le même refrain en notre 
présence.

Giarielfô, les cheveux bien frisés, 
élégant sous son chandail blanc, in­
tervint en blaseé du Tour de France. 
L’an dernier, simple bleuet, il a ga­
gné cette fois un galon d’as. Sa 
fierté était égale sans doute à celle 
de ce préfet qui vient de passer de 
Carcassonne à Melun et qui, lui aussi 
est un grand sportif, uri réel ami 
des vrais sportifs.

Naisse au visage enfantin, à  la che­
velure bien calamistrée, me décla­
ra it pour échapper à la meute de 
quémandeurs qui le poursuivait :

— Je n ’ai qu’une hâte, celle de pou­
voir prouver que je ne suis pas un 
« torquard. » et que je mérite ma 
sélection.

Entre nous, n ’a-t-on pas hurlé, à 
tous les vents, récemment, que le 
choix de Naisse ne s'expliquait guère 
à  l ’endroit de l'équipe française ?

Si hère Maës nous dit
— J ’ai entrevu Lowié tout joyeux. 

II court pour l ’équipe B de Belgique. 
Depuis l’an dernier il a perdu encore 
quelques cheveux et Dieu sait qu’il 
ne lui en restait déjà pas beaucoup.

•T’ai bavardé avec Albert Préjean, 
notre vedette de l’écran, qui va sui­
vre le Tour pour un de nos confrères 
et en profitera pour tourner un film.

Hier soir, à Paris, la cote était 
tout à fait en faveur du Belge 
Vissers, qui est un jeune ayant 
fait son premier « Tour » en 1937.

L’ait dernier, il termina qua­
trième, et s'il ne fit pas mieux  
c'est qu’il avait été obligé de se 
sacrifier pour Vervaecke.

Les principales chances sont en­
suite à Vervaecke et Sylvère Maës, 
du coté français, à Cosson.

Il d’evisait. avec Jaminet et Cosson, 
deux ténors français. Indiscret, je 
m ’approchais.

Voici ce que j ’ai cueilli sur les lè­
vres de Jaminet :

— Evidemment, les Belges sont gens 
très forts.' mais nous allons essayer 
de nous défendre et, au besoin, d ’at­
taquer pour les ennuyer un peu.

Lorsque survint Sylvère Maës flan­
qué de 'Romain Maês, Vervaecke et 
Vissers.

Le chef de file des Belges, frais et 
dispos n ’eut qu’un mot, mais, con­
naissant sa vaillance et sés qualités, 
nous eri traduisîm es aussitôt un com­
plém ent plu détaillé. Il nous dit, en 
effet i

— Ça, va, je me sens mieux encore 
qu’ieir 1937. J’aurai, -pu gagner le Tour 
cette année-là. Les incidents dé Bor­
deaux mien empêchèrent. , Mais il 
n 'est pas trop tard pour bien faire, 
n ’est-ce pas ?

Fuis cë fut encore l ’arrivée très re­
marquée des Suisses, coiffés du pe­
t 't  bonnèt de v en n rs  noir sur lequel, 
en broderie, se dét ellent les arm oi­
r e s  de leur pays.

Litschi était radieux ; Pedroli bom­
bait- le torse ; P erret signait des car­
te- postales.

Timides, leur m anager parla pour 
eux : ■ . , , .— Ils sont fin prêts et doivent bien 
faire mp précisa-t-il. mais suivez su r­
tout Litschi qui, évidemment-, est le 
plus fort de tous.

Alignés comme pour une revue de 
détail, à la caserne, les Hollandais 
Hellêmons, Dominicus, Lambrichts,

De notre envoyé spécial Géo VILLETAN
Gommers et Syen, posèrent pour les 
photographes.

Je vis encore Arcliambaud et Mi- 
thouard se débattre pour échapper 
aux resquilleurs de signatures. Puis,

Un classement 
original

Vous êtes-vous am usé à vous 
livrer à u n  p e tit  classem ent des 
coureurs qui, dans le Tour de 
France, o b tin ren t les meille i  es 
places précédem m ent au  claose- 
m en t général ?

En ce qu i nous concerne, 
voici ce que nous avons trouvé :

1. Ex æquo, Sylvère Maès e t 
Rom ain Macs (1") ; 3. Ver- 
vascke (2“) ; 4. Cosson (3°) ; 
5. Vissers (4') ; 6. ex æquo, 
M athias Clémens, Mersch, Mar- 
caillou, Lowie, Arcliam baud, 
V ietto (5=) ; 12. Gallieii (8') ; 
13. K in t CO») ; 14. ex æquo, 
F réch au t é t G ianello (10') ; 16. 
ex æquo. Goasm at e t Pierre Co- 
gan (m ais il ne p a r t pas) ; 18. 
ex æquo, Louviot, Disseaux, 
P assât ( 12") ; 21. T liié tard
(13e) ; 22. ex æquo, A. Van 
Schendèl, Le Grevés (15') ; 24. 
Neuville (17°) ; 25, d o a re c  
(18*), etc...

C lassem ent qui, bien  en ten ­
du, va ê tre  quelque peu 
« cham boulé » à  la fin  du  
Tour...

Kint, au visage plus émacié que ja ­
mais, que nous verrons porter dès 
demain les insignes de champion du 
Monde de la  route sur son m aillot ; 
puis les frères Clémens qui se sui­
vent. et se ressemblent comme ùc«.x 
gouttes d ’eau.

Raymond Louviot, la denture àufi- 
ûée au travers d ’un large sourire, 
concluait :

— J ’ai raté m a chance au cham­
pionnat de la  route à Montlihéry, 
mais j ’espère que le Tour va me per­
mettre de m ontrer que je tiens tou­
jours debout et que je peux encore

Itinéraire et horaire 
de la première étape

Paris-Caen (215 km.)
P a r is -L e  V ésinet,

départ (0 km .). . 10 h.
M antes (35 km .). . lO h . 58 
Evreux (80 k m .) . ,  12 h. 13
Conches (99 k m .). .  12 h. 45
Lisieux ( î 62 km .). 14h.  30
Caen (215 km .). . . I 6 h .

Contrôles de signatures : 
M antes, Evreux, Conches, L i­
sieux.

m arquer de beaux points contre mes 
adversaires.

Silence on tourne !
Un peu avant midi Je dois bien 

vous le dire, alors que soixante rou­
tiers avaient satisfait aux formalités 
du poinçonnage, se plaça Un petit 
intermède. On vit en effet, sous la 
lumière aveuglante des sunlights 
pour tourner une scène de leur pro­
chain film.

— Silence, on tourne, aboya un 
m etteur en scène. Alors ce fut la ruée. 
Chacun voulait se trouver dans le 
champ de la  caméra.

Paul Maye me frappa sur l ’épaule 
et, gouailleur, rne glissa à l ’oreille.

— Avec un tas de resquilleurs 
■comme ça, c'est une. veine pour le
metteur en scène. Il va faire une 
befe économie de figurants.

J/après-midi, les form alités sé pour­
suivirent longtemps encore.

Les bleus du Tour :
Connaissez - vous exactem ent 

les nouveaux du  T our de 
France ?

Pour mém oire, les voici :
Les Belges R itserveld t, De- 

lathouw er, Périkel.
Les Suisses K necht. W agner, 

Gross, Wyss, M aestrahzi.
Les Luxem bourgeois Lelsén, 

Bidinger.
Les Hollandais Dom inicus, 

Gommers, De Korver, Syen ê t 
L am ly itch ts .

Les F rançais B ram ard, Virol, 
Garcia, Daran, Bouffier, Au- 
reille, Teîam os, Bailleux, Co­
dron, Taeron, Le Moal è t Goû­
tai.

Soit, au  to ta l, 27 b leus su r 
80 partan ts ...

Pourvu que ceâ b leus n ’en 
re m o n tren t pas tro p  aux- an­
ciens ?

L E S  A S  BELG ES SE  R È S T A Ü B E N  T
A leur hôtel, à Paris  (de gauche à droite). B. M AES, S. M AES, le « nouveau  » STO RM E et le. 

champion, du monde KINT. déjeunent, de. fort bon appêlU. (Photo Fuigur.)

Louis VINC ENT s’ échappe
là 15 kms de BLANZY et gagne
Idétaché devant S c h n e id e r

■ I » —H ■■■■'■■' M. ' I  I l III .■■■■■■■■ Il .Illll.l.i. ■■■!■ ■ ■■■ — —il ....

De notre envoyé spécial J.-B. JEANNET
Je trouvais Disèeaux et Neuville | 

qui, me prenant à part, me dirent :
— Voulez-vous un bon tuyau ?
Comme j ’acquiesçais, ils repri­

rent i
- Alors, voilà, c’est Vissers qui va | 

gagner le Tour.
Sur m»3 tablés, ce soir, j ’a i noté 

ce tuyau, parce que je crois ferme 
qu’il ne crèvera pas en cours de 
route.

Alors, amis lecteurs, souvenez-vous 
également de la prédiction de t)is- 
seaux et Neuville...

A LA F. S. G. T.
MAURICE BRENIER REMPORTE Al 

LYON LE PRIX DES COMMER­
ÇANTS DE PiERRE-BENITE ET | 
D OULLINS.
R é su lta ts  :
1. Breniér Maurice (C.S.O. Villeur­

banne), les 111 km. en 3 h. 22.
2. Fernandez (G.H.P.B.A.) à 100 m.; 

3. Colas (C.S. Métaux), à 200 m. ; 4. 
Ponde (S.A.M.), à -4’ 3” ; 5. Befthier

Cependant que se déroulent lés for- 
I matités de départ, c’est autour du 
(contrôle la cohue habituelle.

Les « as » sont là  : Troggi Nello,
I Chêne, Le Calvez, Debenne, Lauck 
|sont très entourés.

Parm i les défections, on note Lam- 
! bo’ey, Poméon. SlavèrlO, Fraïoli, Gar- 
||cià, Lauchez, Brambilla et Cottin.

P ar contre, on noté la  présence du 
I Niçois Amédée Rolland, engagé de 
[[dernière heure.

Là participation ést donc brillante 
[ et. Troggi Nello, notre favori s’excla- 
|me. en nous voyant :

— Vous avez eu tort de me donner 
[favori, çà va me porter malchance !

Enfin, à 12 h. 45, après avoir procé- 
i dé à l’appel définitif. M. Bèrnigaud, 
[président de l’U. V. Bianzy donne le 

■art à  45 concurrents.
UN DEPART RAPIDE

Comme c’est devenu ia  réglé, ra i- 
I lure est dès lê départ, extrêmement 
rapide. Devorâzeck, qui a dés ennuis 
avec sa chaîne, est le premier lâché.

! P lus loin, Lê Calvez crève, imité

PSNON DE 
vainqueur

GUEUGNON 
au Creuset

Organisée par la Pédale Sportive 
Creusotine, cette épreuve rtfeeryée 
aux indépendants 3a et 4" categories, 
débutants ét amateurs, et q u i ,réunis­
sait 39 coureurs au départ, a été bril­
lamment remportée par le jeune 
Gueugnonnais Pinon, qui s’échappa 
àu deuxième et term ina seul avec un 
magnifique courage les trois quarts 
de la course.
' Trop tardivement, la chasse s or­
ganisa un peloton d ’une vingtaine 
de coureurs, revenus très fort, le ta ­
lonna de près à l’arfivee 1 et finit a 
50 mètres de lui.

Voici le classement : ' „
1. Pinon (Gueugnon), les au kilo­

mètres en 1 h. 25’.
2 Bouilli en (Chaton) ; 3 Bordier 

(Monte-eau) ; 4. Fauconnier (Chaton;; 
5. Prost (Chalon) ; 6. Fauvet, Momjot, 
Devèvre (Charollâis) ; Ghevrot, Ilu- 
îroncy, P am ir.. Bertbieux (Chalon) ; 
Raviot, Triboulin, Wiercioelr (Creu-

sot) ; Dessolto. Sels, Richard, Muis- 
feid (Monteeau) ; Daviot, Grignon, 
Forât (BCanzy) ■ ; Voir (Tournus) ; 
Commode (Autan).

Le challenge offert par M. Pons est 
gagné par l'Union 4 élocipédique de 
Chalon-sur-Saône, qui en aura la 
garde pendant un an.

ID E E  B A T  G A L A T E A U  
AU S P R IN T

Paris. 9 juillet.
Voici lé classement du Grand Prix 

cycliste de Boulogne-Billancourt ;
J-, t _ t x r H u k  T m-n n iïi  f’i

Reims, LANG héros 
la course, laisse 

son com patriote

malheureux 
la victoire
M SJJLIÆ I!

BELLE TENUE DES FRANÇAIS: LE BÈGUE ET ÉTANCELIN
Voici la grande épreuve de la jour­

née, le Grand P rix  de vitesse de l’Au- 
tomobile-Ciub de France, couru sur 
51 tours du circuit, ce qui représente 
Une distance de 400 kilomètres.

A 15 h. 38 exactement, le départ est 
donné par M. Pérouze président de 
la Commission sportive de l ’A. G. F.

.Dès le premier tour. NuV'ôlari, qui a 
fait un départ impressionnant est en 
tète devant Lang, Muiter et Mayer.

Garaosioïa accidenté
Le champion allemand Caraceioia 

manque le virage de Gueux et entre 
dans un mur, mais sans dommage 
pour lui. P ar contre, la voiture est 
.tors dus-a.g.

La moyenne du premier tour est deT  Idée (Vélo-Club Levalloisu cou- g -a moyenne du premier tour est de 
vront les 185 Knv en 4 h. 58’ 20” ; g 164 kms 444 (départ arrêté), mais elle n a m  ■ ... :. . . . - . i - . - r  monte automatiquem ent pour passer

à 179 kms 086 au 2* tour et à 182 Unis9 Galateau (Vélo-Club Levallûls), mê­
me temps : M. T en on ires (Ve’.o-C.luto 
Rabat), à 3’ 40” ; 4. Blum (Veto-Club 
Levallois) ; 5. Dasse (VCL). etc... , 

Classement du m aillot jaune des in- 
lépendants : 1- Idée, 30 pts ;_5. B.üm, 

29 pts 
pts ; 3.

dépendants • -■ --..... - * .
- 3. Tallé. 25 pts : 4. Dasse, 21

Dorgebray, 17 pts.

l e î p r î x d e r e n a i s o n  
r e v i e n t  a  e r m à c o r à
L.e Premier Grand P rix  Cycliste,

i_
obtint un réel

g-énéTeusemeiit ücné iptir la inumci- 
t-j,aîné de cette ville, obtint 
succès. C’est regrettable toutefo.s que 
quatorze cqureurs seulement se pie- 
sentèrefit au départ, car un no®'’ 
breux public les encouragea to.ut au 
lontr du parcours.

i es le départ, le peloton est vapt- 
dLenrent emmené par Villa ; Ta côte 
i e la  Croix-du-Sud est escaladée a 
vive allure et les coureurs .passent 
compacts au sommet, mais ia des­
cente sur les V ilia rds.perm ettra  a 
tro is hommes de se detachei. C t d  
ainsi qu'au premier tour, à. Renai- 
son nous pointons en tête : Villa, Lr. 
lûacora et Pasquet ; à 200 métrés, un 
peloton de six hommes ; Fougère, 
Costa, Le Creurer. Mareoux, H an ­
che C’.audius et Chavanis. Puis lâ­
chés ; Lacombe, Robin et Charpin, 
tand is qui Al ex et Giraud abandon-

1W\n"deuxièm e tour, Villa crève dans 
la  Croixdu-Sud ; Erm aeora gagne la 
pv'me au s’ intnet tandis que. der­
rière Màrcoux abandonne, Lès lâ­
chés ’«e rapprochent et., dans la des­
cente '’ Chavanis et Goste rejoignent

Pasquet et Erm aeora et, cette fois, les 
fuyards ne seront .plus rejoints. Ils 
feront le troisième tour ensemble, 
Erm aeora passant encore en tête et 
s ’adjugeant la prime tandis que Cha­
vanis gagnera celle des Viliards; puis 
voilà la prime favorable pour la fuite 
d ’Ermàcora. C’est colle de Saint- 
Ilaon-le-Châtel. En effet, il la gagne 
nettem ent et se sauve ; il passe seul 
a Kenaison avec leu mètres ci avance. 
Il couvrira seul le dernier tour on 
accroissant eoiiiinuellement son avan­
ce pour franchir la ligne d’arrivée, 
avec 3 minutes 5 secondes d'avance.

Voici le classement ;
l'tr Ermaeora, les 116 km. en 3 h. 30 

5. Pasquet, à 3’ 5” : 3. Chavanis 
4. Costa ; 5. Planche Claudiiis, à 7’50” 
C. Fougère ; 7. Villa ; S. Ilohin ; 9. La 
coinbe ; 10. Cherpin.

L E  M O U TLU Ç O N N A IS  ClODARD 
E N L E V E  L ’E P R E U V E  

D E L ’A . G. C LER M O N T O I3
Voici le classement :
F>- Godard ; 2. Blanc ; 3. Damien 

4. Méorini ; 5. Muller : G. Bassez 
7. Bardin ; 8. Lésbre ; 9. Côudért 
10. Orte&a,

113 au 3e tour.
Le premier Français est Eiancelin, 

qui occupe la 7” place, .précédant les 
trois voitures italiennes entre les­
quelles sont encore intercalés le 
Français Le Bogue et l’Anglais Mays.

Une belle lutte
En tête, un duel sévère est engagé 

entre Nuvoiarj et. Lang, qui ont, déjà 
pris du champ. Les deux conducteurs 
luttent, avec ardeur et Lang réussit, 
au je tour, à passer l'Italien dans la 
dgne droite arrivant, devant les tr i­
bunes à plus de 300 kms à l'heure.

N U V O L A R IE  A BA N D O N N E
Au Se tour, l’ita lien  Nuvoiari s’ar­

rête à  sou stand pour- ennui mécani­
ques et déclare aussitôt abandonner.

1, 'Allemand Lang se trouve donc 
seul en tète avec une sérieuse avan­
ce.

11 abat ses dix premiers tours en 
2(V 47” 2/10, à la moyenne de 175 km. 
045.

I/ARomand Muller est second, à 
45", suivi des, Allemands von Brau- 
ehitscli, von . Stuck, Mayer et du 
Français Etânceiin,

Ce dernier est alors attaqué par son 
côô-équipier Le Bègue, qui le passe 
après le Kfi tour, juste devant les 
tribunes. Mais Eiancelin reste der­
rière Le Bègue, occupant la 7° pla­
ce.

Peu après, l ’Anglais Mays s’arrê­
te un moment à son stand puis aban­
donne.

Jusqu’ici, le meilleur four du cir­
cuit a été réàiisé p ar Lang en 2' 57” 
2/10, à la moyenne de 182 km. 407.

Les 15 preiers tours, sont, couvert 
par le « leader » en 40’ 4” 9/10, à la 
moyenne de 17i km. 89.5.

Aucun changement, ne se produit 
dans les tours suivants, l.ansr menant 
toujours la  ronde avec une belle 
m aestria. &

Le vainqueur de l’an dernier 
abandonne

Au 17- tour, l ’Allemand von BraUts- 
chich arrive à  petite allure aux tr i­
bunes et entre directement au g a ra ­
ge, abandonnant la  course.

L’équipé allemande Mercédès ne 
compte plus qu’une seule voiture 
contre trois voitures allemandes Auto- 
Union, mais Lang pilote cette voiture 
et il est en têre, avec une avance qui 
devrait lui permettra dé ménager sa 
voiture.

Lang poursuit ses exploits
11 n ’en est T'ien cependant, car au 

20® tour, le côürëür allemand bât le 
record du tour du circuit en d’ 32 9/i0, 
ce qui donne une moyenne de 184 k i­
lomètres 019.

Au 22® tour, l’Allemand Muller, qui 
était second, s ’arrête pour ravitffiillei/ 
mais il repart que aües secondes 
après, tandis que Matra qui s’était 
également arrêté à son stanf aban ­
donne.

L’Allemand von Stuc-k ést alors 
deuxième, mais pas pour longtemps, 
car il doit lui aussi ravitailler et re­
prend la  course en troisième position.

Un incident
Le troisième équipier d ’Auto-Union, 

1 Allemand Mayer ravitaillé à son 
tour, mais sa voiture prend feu.

L’incendie est rapidem ent éteint à 
l’aide de puissants extincteurs et. le 
coureur peut, répartir aux applaudis­
sements du public.

Puis, voici Lang qui ravitaille éga­
lement ; il effectue lesternent l’opéra­
tion et. reprend la  course en conser­
vant encore plus d'une minute d ’a­
vance sur Muller.

Il reste actuellement dix voitures 
en course. Ijf.’s Français l.e Bègue et 
Etânceiin (Tant toujours ensfcmble oc- 
cupànt les 5°, et G*.places.

Classement à mi-course
Les 25 tours (c’est-à-dire à  la  mi- 

course), ont été couverts par Lang, 
en 1 h. 06’ OS” 8/10, la moyenne géné­
rale de 177 km. 331 et le classement 
est alors le suivant :

1. Lang, en 1 h. 06’ 06” 8/10 (Al­
lemand) ; 2. Muller (Allemand) 1 h. 
08’ 21” 4/10 ; 3. Von Stuck (Allemand) 
1 h. 09’ 06” 9/K) ; 4 Mayer (Allemand) 
1 h. IF  30” C IO ; 5. Etânceiin (Fran­
çais) 1 h. 13’ 51” 9/10 ; 6. Le Bègue 
(Français), 1 h. 13’ 54” 7/10.

Un coup de théâtre ;
Lang abandonne

Et voici le coup de théâtre ! Depuis 
plusieurs tours, la voiture dé l'A lle­
mand Làng fumait sérieusement et 
chacun se dem andait â)<>rs s.i le cou­
reu r allem and alla it pouve/r term.i- 

- ncr.

LE CLASSEMENT
1. Muller (Auto-Union), en ,2 h. 21’ 

11” 8/itK soit à  la moyenne générale 
de 169 km, CSL

2. Mayer (Auto-Union), à Un tour.
3. Lé Bégaie (Talbot), à trois tours.
4. EiaHceiin (Talbot), à trois tours.
5. Sommer (Alla Romeo), à  4 tours;

6. Von Stuck (A m o-tnii-:), à 4 tours ;
7. Dreyfus l'Delahjye), a G tours ;■ 8. 
Chinetti (Alfa 'Ilon/ o,, à  6 tours ; 9. 
(Ralph iPelahaye), à 7 tours.

Lang, cependant, hé semblait pas 
se soucier outre mesure de cette fu­
mée èt continuait de tourner avec la 
même régularité. Bêlas ! il n ’y avait 
lien  à faire et c 'é tait grave, puisque 
après le 35® tour. Lang ne repassait 
pius devant les tribunes.

C’était l'abandon !
L’Allemand Muller prend alors la 

tête, ne semblant plus devoir être in­
quiété, puisque les 2® et 3® places sont t  
occupées par .ses co-équipiers Mayer 
et. von Stuck.

Les Français Etânceiin et Le Bègue 
sont donc m aintenant 4® et 5® devant 
Sommer, Dreyfus, lîaiph et Chinetti.

Il reste neuf voitures en compéti­
tion.

Cependant, la course n ’est pas te r­
minée, car ia  voiture de von Stuck 
donné, elle aussi, des signes de dé­
faillance et elle ne tourne plus à la  
mèmè allure ; du reste Von Stuck 
s ’arrête assez longuement à son 
stand avant de .repartir.

Les deux Français en profitent 
pour se rapprocher sérieusement, vi­
sant la  troisième place.

Le public suit avec un nouvel in ­
térê t la  chasse que livrent les Fran­
çais Etânceiin et Le Brègue à  von 
Stuck.

Voilt-iis combl&r leur retard  et 
Tavir les troisième- et quatrièm e pla­
ces à l'Allemand ?

Au quarantièm e tour, Etânceiin et 
Le Bègue n ’ont plus que trois minu­
tés de retard sur von Stuck ; ils g a ­
gnent automatiquement 45 secondes 
au tour et l'ééairt diminue, d autant 
plus que von Stuck doit s ’a r rê te r  de 
nouveau à  son stand.

Au quarante-cinquième tour, la  
chose est faite. Le Bègue passe von 
Stuck et Etancélin en fait autant.

Puis, un peu plus tard, le Français 
Sommer im ite ses deux cam arades ét 
l'Allemand rétrograde ainsi à la si­
xième place. Voici donc lés Français 
aux places d’honneur.

Pendant que se déroule ce dernier 
acte de la course, Millier continue 
son avance victorieuse et termine en 
yàinqüêUr,

bientôt par Millet Rolland, Troggi 
Nellô.

Comme on le voit, les favoris sont 
vraim ent malchanceux.

GAUTHIER ATTAQUE
Le Blanzinois Gauthier, vivement 

encouragé, a les fourmis dans les 
jambes. Il attaque plusieurs fols et, 
finalement, dans une grimpette, réus­
sit à se sauver em menant dans sa 
roue le Parisien Debenne, le Troyén 
Olivier et Garillaud. de Lurcy-Levy.

POINTAGE
Au terme des 50 premiers kllomè- 

très;;tomiveïtsï efi 1 h- 25; nous clfec- 
tuons un pointage.

En tête Gauthier, Garillo, Olivier 
et Debenne ;

A F Cassin et Cate :
A 2’ un peloton de six hommes em­

mené par le Parisien Lauck et qui 
comprend Rocco et P ierre Lorino, 
Kâsmareck, David et Vincent.

C’est la débandade ét on enregistre 
l'abandon de Chêne qui a crçyé.

SIX HOMMES EN TÊTE
Câssin et Cate, qui conjugent bien 

leurs efforts, rejoignent les leaders, 
ce qui porte à six li-omnles le peloton 
de tête.

DEBENNE CREVE
Pour la  troisième fois, nous abor­

dons un tronçon de route en répara­
tion qui est funeste à Debenne. Nous 
restons donc avec cinq leaders, mais 
la chasse s’organise et le peloton des 
frères Lorino, que nous pointons à 
1 h. 45, a regagné du terrain.

La coursé, comme on le voit, prend 
tournure.

REGROUPEMENT
Le peloton Lorino poursuit son ef­

fort et parvient, avant le quatrième 
passage à Bianzy, à recoller au grou­
pe de tête.

Un quatuor composé de Latrmre, 
Bonnefond, Bouchot et Lauck, l’imite 
peu après et nous avons maintenant 
treize hommes au commandement.

Dans une côte. Pierre Lorino dé­
m arre et le Montcellien Kasmareck se 
lance à sa poursuite.
KASMARECK LÉ MALCHANCEUX

Malheureusement dans la traver­
sée de Bianzy,. Kasmareck tombe 
lourdement. On lè relève assez sé­
rieusement blèssê et, la m ort dans 
l'âme, il doit abandonner cependant 
que Pierre Lorino est rejointi

TROP DE CREVAISONS
Coup su r coup G au th ie r crève deux 

fois e t do it abandonner. Notre pëlptoh 
lie com prend donc p lus cfiie onze hom ­
mes lorsque nous en tam ons la  6e bou­
cle ; ce son t ; Cassin, R. Lorino. Schnei­
der, V incent, C attê , Bonnefond, P. Lo­
rino, David, Larnure, Parillaud.

SCHNEIDER S’ECHAPPE
Soudain dans un  raid illon , le Suisse-

LE CLASSEMENT
Voici lë classem ent :
1. Louis V incent (Vélo-Club des Brof- 

tèau x ), les 186 km . en  5 h. 14* soit à  
la  m oyénnë de 36 km . à  l’heu re  ;

2. Schneider (Lyon), en  5 h. 15’ 30” J
3. Cassin (Lyon), en  5 h. 18’ ;
4. P. Loirino (Lyon) ;
5. Bonrtefond ;
6. Lorino RoCo ;
6. Lorino Rôco ; 7. C âtté  ; 8. LamU- 

re (tous dans le m êm e tem ps que Cas­
sin ) ; 9. P arillaud .

Lyonnais Schneider dém arre, e t  comme 
le peloton nê réagit pas il porte  rap ide­
m en t son avance à  u n e  m inu te .

...PUIS VINCENT
Puis V incent qu i a  a tte n d u  son heu­

re, com prend que l ’affaire e st sérieuse 
e t se lance à la  pou rsu ite  du  fuyard . 
Il le re jo in t à  15 km . de l ’arrivée e t 
dém arre  aussitô t. La course est jouée, 
car V incent, en grande form e, ne cesse 
d ’augm enter son avance. Derrière, Sch­
neider très coutàgeux. réussit à  con- 
sérver une  belle deuxièm e place pen- 
m â n t que Cassin s’adjuge Iâ trôisiêm a 
placé en rég lan t facilem ent au  sp rin t 
les cinq hom m es d u  peloton.

INTERVIEWS EXPRESS

«J’aurai bien voulu 
faire le “ Tour” » 

. ..n o u s  d it  V IN C E N T

Vincent est très heureux de sa vic­
toire.

« Je  suis dans m a m eilleure form e 
nous Spécifle-t-il à  Parrivée, devant de 
nom breux adm irateurs, e t je  regrette , 
croyez-moi que l ’on ne m ’a it  pas sélec­
tio n n é  pour le T our de France, Je  su is 
persuadé que  su r m a form é actuelle, 
j 'a u ra i trè s  b ien  te n u  m a place. »

« QUELLE MALCHANCE » 
soupire G au th ie r

Sur la ligne d ’arrivée. G au th ie r ava it 
lés larm es aux yeux. « Quelle m alchan­
ce, J’étais en  form e, soupire-t-il, m êm e 
avec une  seule crevaison je  serai res­
té  dâns le coup, m ais deux crevaisons 
c ’ést tro p  e t, croyez-moi, c 'es t la  m o rt 
d an s l ’âme qUe j ’ai d û  abandonner. » 

« TROP DE CREVAISONS » 
nous d lseü t Le Calvez e t  Cllêiie

Dans les G rand  Prix  de Bianzy, les 
vedettes n ’o n t pas eu beaucoup de 
chance. E n effet. Le Calvez, Chêne, De- 
benne, Amédée R olland, Lauck o n t d u  
abandonner après avoir été  victim es de  
crevaisons. A ce su je t, Le Calvez e t  
Chêne nous confiaient ; s Le parcours 
é ta it très  bien, m ais il est v ra im en t 
m alheureux  q u ’u n  tronçon  en  répara­
tio n  a it  provoqué de nom breuses cre­
vaisons qui, à n o tre  avis, o n t fausse 
la  course. »

LE
l'épreuve des

HUG GAGNE 
voitures sport

Ci-dessous le classement :
1 ilug  (Suisse) suc Maserati pneus 

Duhlo-P, 1 1). 58’ 21” 6/10 (moyenne 
générale 150 km. 555 : 2. AVakéficld 
(Aanglais) sur Maserati. 2 h. 18’ 4/10 ; 
3. Di'pper (Allemand) sur Maserati à 
2 tours ; 4. Goi’dini (Français) sur 
Simça 8 à  6 tours ; 5. Paul (français) 
sur Simca 8, à  7 tours ; 6. Contet 
(français) sur Simca 8, à 7 tours.

A rem arquer que les trois français 
ont réussi leur démonstration eii pre­
nan t les 4®, 5e et G® places à une 
moyenne qui approché 130 km. à  
l ’heure vitesse remarquable pour des 
voitures qui atteignent à  peine 1.10(1 
cmc. de cylindre et qui étaient les 
seules sans compresseur à participer 
à cette épreuve qui a amené exacte­
ment 50 % de déchet.

LES EPREUVES 
DE MOTOCYCLETTES

Voici les classements des épreuves 
de motocyclettes :

Catégorie 500 cmc. — î.  White (An­
glais, sur pneu DUniop, en 1 h. 5’ 37” 
1/10 ; moyenne générale : 135 km. 783; 
2. Guérin (Français), à 1 tour ; 3, 
Lefèvre (Français), à 2 tour» ; 4. 
Fûtiminet (Français), à  3 tours ; 5. 
Moiyiéret (Français), à  3 tp.urê ; G.

AVàlter (Français), à 4 tours ; 7. Béc- 
th ier (Français), à 4 tours.

Catégorie 350 cmc. — 1. Fléisch- 
m ahn (Allemand), en 5S' 18” 1/10, 
moyenne générale 136 km. 737 ; 2.:noX' —  , , .Melïors (Anglais), en 59’ 2” 8/10 ; 
3. Anderson (Anglais), en 59’ 22” 
6/10 ; 4. W itwarth (Anglais), en 59’ 
26” 3/10_ ; 5. Thomas (Anglais), èn
59’ 40” 7/1(1 ; 6. Cora (Français), efi 
59' 45” 2/10 j 7. Boetseh (Français), 
en 1 h. 1’ 30’f 5/10 ; 8. Cauchy (Fran­
çais), à un tour ; 9.Burquel (Fràn- 
<.’••)!s), à un tour ; 10. Ronde (Fran­
çais), à deux tours ; il .  Perraz Fran­
çais). à trois tours.

Catégorie 2SD cmc. — 1. Kluge (Al­
lemand), en 56’ 14” 7/10 ; moyenne 
generale : 125 km. 062 ; 2. Moore (.An­
glais) (sur moto allemande), à 1 
tofir ; 3. Simons (Anglais) (suc moto 
allemande, à un tour ; 4. Nougïèr 
(Français), à i  tour ; 5. Amodin 
(Français), à 2 tours : 6. P,fiche 
(Français), à 3 tours ; 7. Ermo (Fran­
çais), à 3 tours.

Catégorie 175 cmc. — 1. Noilgiêr 
(Français), éiir pneus Dupiop, en 58’ 
50” 3/10, moyenne générale 103 ton. 
598 ; ÿ. Dubois (Françaiè), en 1 b* 
39” 6/10,
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11 es performances satisfaisantes aux “ INTERRÉGIONALES ” en athlétisme

A Marseille, TINARD réussit au 3 0 0 0  steeple 
le meilleur tem ps fran ça is de la saison
C r © t a i n e t ri
Disputes au stade Fernand Buisson, .

ossuel soleil ardent, les champion­
nats du Sud-Est d ’athlétisme ont per- j 
m is à 3.000 spectateurs environ d as- ; 
sistèr à de remarquables perfômian- i 
cés réalisées par les représentants | 
dés diverses ligues en présence.

Celles du Centre, du Lyonnais, de • 
Franche-Comté, se m irent particuliè­
rem ent en évidence en trustant les 
victoires grâces à Malfred (200 mè­
tres) Ghamailloux (400 mètres, Ti- 
nard' (3.000 steeple) /Gumaùrot (40 
bojieè); Wintoüsky (perche), tous les 
5 de j'A. S. Montferrandaise), Cre- 
tainè (S. S. en longueur), Moiroud 
(hauteur et 110 mètres haies); Ber­
tra n d  1,300 métrés}, tous deux du 
3,y0n Olympique Universitaire, Tis­
sot fJâvelût du S. A. Oyonnax, El 
Gazhi, (5.000) U. S. Belfort. Aubert 
(iOO m.) Marinie (800) tous deux du j 
i>. M. U. C. Verdier (marteau et tr i­
plé saut) de Lille-sur-Sorde).

Les épreuves les p lus disputées 
.furent le 100 mètres qui permis an 
M ârsëilais Auber de battre en 10” 
9/10 l'in ternational Slaifrét, et le re­
cord du littoral.

J,» 3.000 m ètres steéple gagné en 
m eilleur tem.ps français de la sai­
son et enfin le 5.000 mètres qui vit 
El Gazhi prendre le m eilleur dans 
les derniers 300 mètres sur le va­
leureux Pugazzon et sur Tiftard qui 
s ’avéra très dangereux bien qu’ayant 
déjà courfu le steeple, le 1.500 mè­
tres se résuma en un duel farouche 
entre Berthaud et D.iiballi qui se ter­
m ina à l’avantage du prem ier dans 
le témp de 4’.8".

Cô ji’est qu 'au  dernier essai que 
Tissot d ’Oyonnax, sadjugéa le titre 
du  javelot en réalisant un jét de 57 
m. 03, record du Lyonnais au détri­
m ent du favori C.ânaîdo qui ne put 
réussir que 55 m. 62.

Cest sans peine que Moiroud s’ad­
jugea la hauteur avec un bond de 
1 m. 80 après avoir échoué de peu 
h  1 m 85, on peut en dire autant dé 
Malfret et de Chamâil’onx qui enle­
vèrent respectivement les 200 mètres 
très 400 mètres sans être inquiétés.

Wintoüsky. qui passa 3 m. 65 à la 
3 m. 93 d’améliorer le record du Cen­
tre. A noter également, le succès du 
Valentinois Bouekel c:«i term ina pre­
m ier au poids avec 13,05 et du Sté­
phanois Crétaine brilant vainqueur 
avec 6,85 du saut en longueur.

LES RESULTATS
100 mètres. --  1. Aubert, (S.M.U.C.) 

10” 9/10 ; 2. Malfreyt (A.S.M.), à 1 m. 
50“ ; 3. Gorce (À.S.M.) ; 4 Maurin (C. 
A i  V.) ; 5. Corre (S.C.) ; 6. Gaiavel 
(L.O.U.).
..493 mètres. — 1. Malfreyt (A.S.M.) 
23” ; 2. Maurin (C.A.V.), à 3 mètres;
3 Gafavel (L.O.Ü.).

400 rriètres — 1. Ghamayou (A.S.M.)

51” ; 2. Hêrard (U.S.B.) ; 3. Xubourg 
(Dijon) ; 4. Biaive (L. O. U.)

Oào mètres — 1. Mariné (S.M.U.C.) 
K 8/1.) ; 2. Panéro (A.S.M.) ; 3 Ben 
Aïssa (U.S.B.) ; 4. Mège (S.C.) ; 5. 
Robigou (Toulon).

1.500 mètres. — 1. Bérthaud (L.O. 
ci ), 4' 8” ; 2. Djibali (U.S.B.) ; 3. 
ÜViron (S.M.U.C.) ; 4. Breistroffêr
4jcencplet ; 5. Gillot (A.S.S.).

5.01)0 mètres. — 1. El GhaZy (U.S.B.) 
,15’ 30” ; 2. Pujazzon, à 20 ni, ; 3. Tu 
nard (Clértnont-Fêfrand), à  40 m. ; 
b. Gharfiér (F.C.L.).

110 mètres hàîeà. — 1. Môirôücj (L. 
O.'tL) 16” 6/10 ; 2. Roüx (Grenoble) ; 
3. Gutttn (F.C.L.) ; 4. Sapin (F.C.L.).

430 môtre3 haies. — 1. Guillerartd 
(A.S.M.) 1’ 7/10 ; 2. X... (AS Cannes); 
3. G ratifier (LTsle-sur-Sotgués) ; 4. 
Padorain (Cannes).

3.030 süaeple.— 1. T inârd (Cléïmont,- 
re fra n d ) 9’ 26” ; 2. Maraval (Tou- 
àon) 9’ 46” (record du Littoral) ; 3. 
Antonetti ( A ufeàgne ).

Rouvray (Bourgogne) est 6°. 
Hauteur. — 1. Moiroud (L.O.U.) 

1 m. 80 ; 2. Leclanché (S.C.) 1 m. 63.
Longueur. — 1. Crétaine (A.S.S.j 

(j iii. 85 ; 2. Verdier (L'Isle-sur-Sor- 
l-rues) 6 ni. 49 ; 3. Corre (S.C.) 6 ni. 
45.

Perche. — 1. Wintouski (A.S.M.) 
C m. 65 ; 2. Béftftier (.1.0. Créusof) 
p m. 50 ; 3. Grantberet. (Bourg-en- 
,Bresse) 3 ni. 20 ; 4. AlOrot-Bizeau 
((Marseille) 3 m.

Triple saut. — 1. Verdier (LTsle- 
nur-S,n-gncs) 12 m. 89.

Poids, — 1. Boeckél (Valence) 13 
ni. 05 : 2. Tissot (Oyonnax) 13 ni. 02.

iDisqhe. — 1. Bazennerie (Dijon) 
42 rn. 07; 2. Tissot (Oyonnax) 40 m.89 
:i. Boeckel (Valence): 40 m. 28; 4. 
Paul (F. C.L. 38 ni. 53: 5. Bretaine 
(A S. S.) 37 m. 60; 6. Moiroud (LOU) 
37 ni 27.

Javelot. — 1. Tissot (Oyonnax), 577 
mètres 06’ (record d i  Lyonnais) ; 2. 
Canaldo (MarSéilei) 55 m. 62 ;3. An- 
géli (Nice) 53 m. 40 ; 4. Manie! (S,C.)- 
41 ,tn.

Marteau. — 1. Verdier (L’IsJe-sur 
Sorgues) 32 m. 82 ; . Baratini, 31 m. 
05.
i 4X1M. — 1. S.M.U.C. et A. S. M. 
ex œquo, 44” 8/19 ; 3. F. C. L.

4 409. — t. A. S. M., 3’ 29” 8/10 ; 
2. S.M.U.C. ; 3. Nice ; 4. Grenoble ; 

5 LO.U.

l i i  COURU !
A C L A IR E F O N T A IM E

PREMIERE COURSE. — 1. Ornévilliérs 
(Dejean) ; ï .  Ortliez II (Clioisselet) ; 3. 

Olesko (A. Morel)
Mutuél : gagnant : 8,50 ; placés ; 7, 11. 

P a ri jumelé, 21,50 pour 5 irancs.

Mlle SÂNVOISIEf est la meilleure
ath l è t e de M oulins

Moulins-sur-Alliér, 8 juillet.
Céttê belle manifestation sportive 

a  obtenu un succès mérité et tous 
les moulinois et moulinoises sur le 
chemin de retour du stade, garde­
ron t un bon souvenir de cette fête 
de la Jeunesse.

Nos jeunes athlètes en herbe ont 
disputé farouchement leurs épreuves 
d ’athlétisme et l ’école do la rue 
Achille-Roche remporta finalement 
le superbe bronza ofert par lê F. C. 
M.

L’équipe des Hirondelles, en ga­
gnant le tournoi de basket, s'est vu 
attribuer le (beau vase de sèvre of­
fert par le ministre dè l’Education 
nationale et enfin c'est, encor© une 
Hirondelle qui a remporté nettement 
le concours de la  meilleure athlète 
féminine et, s’en vue récompensée psi’ 
un  objet d ’a rt offert pâr la  Caisse 
dès Ecoles.

Voici les résultats :
Tournoi de basket féminin. — Hi- 

T ondèïïés bat cotirs complémentaire, 
10-0 ; H irondel’es bat, U. S. O. M., 
10-S ; Ecole Normale bat Jaligny 8-2.

Finale : Hirondelles bat Ecolé Nor­
m ale 0-0.

Châlierige dos écoles. — Saut en 
hauteur : 1. Zara (Louis Blanc), 
1 m. 27 ; 2. Michaud (Yzeure) ; 3. 
Fréville ; 4. Dénis ; a. Tixiér.

50 mètres plat ; 1. Michaud ; 2. 
Srom ; 3. Souillât ; 4. Quinard.

Relais 8 fois 50 mètres : 1. Ecole 
rue Louis-Blanc ; 2. Achille-Roche ; 
3. Yzeurê ; 4. Jeu de Paume.

Saut en longueur : 1. Bernard 
(Achille-Roché), 3 m. 94 ; Quinard 
(E. N.). 3 ni. 92 ; 3. Taurisson, 3 ni. 
91 ; 4. Roux ; 5. Eugène ; 6. Jean.

250 mètres : 1. Guteillet (Achille- 
Roche) ; 2. Michaud (Yzeure) ; 3. 
Zara ; 4. Tixier ; 5. Gouverneur.

Classement : I. Achille-Roche, 37 
points ; 2. Jeu de Paume. 45 points ; 
Yzeure. 57 points ; 4. Louis Blanc ; 
5. Ecole Normale ; 6. Bataillot.

Concours de la meilleure athlète : 
Lancement du poids : L Mlle Perrot 
(E. N.). 5 ni, 84 ; 3. 'Mlle Sanvoisiti 
(Hirondelles), 5 m. 83 ; 3, Mile La- 
bonnè (Jàli-gny), 5 rn. 69 ; 4. Mile 
Taffin ; 5. Mlle Demiotté.

Sauf én hauteur : 1. Mlle Sanvoi- 
sfh (Hirondelles), 1 m. 25 ; 2. Ponia- 
léda (Hirondelles), 1 ni. 2.2 ; 3. De- 
miôtë ; 4, Saddé et Perrot ; 6. Mi­
nois.

60 mètres : 1. Mlle Sanvoisin ; 2. 
Régazinni ; 3. Minois ; 4. Saddé.

Classement général : 1. Miel San­
voisin (Hirondelles), 4 points ; 2. 
Mile Demiotte ; 8. ex-æquo, Pérrôt, 
Saddé ; 5. Mlle Taffin.

Le Français Fiorimond CORNET
est champion du monde de marche

Généré, 9 juillet.
Florim ont cornet est champion du 

monde de m arche en Couvrant 200 
kilomètres en 23 h. 36’ 36” .

Le parcours du" cham pionnat em­
pruntait, le four du Léman

Husson. un autre Français a ter­
mine second, à trois mètres.'

Depuis le départ les Français n ’ont 
cessé d'affirm er leur supériorité et 
Cornet, qui avait pris la  tété après 
la départ de Lausanne attendait à 
Bons son compatriote Hiissçm.

A Evian, lès deux hommes avaient 
une avance appréciable. Cornet et 
H use o il sont arrivés ensemble à Lau­
sanne et Cornet s’ésf. assuré l'avaii- 
spfiiit de quelques mètres seulement,

Le vainqueur a parcouru les 20/) 
kmè du parcours en 23 h. 36’ 35” , à

la moyenne ds S km. 333.
Cornet s’attribue ainsi le champion­
nat du monde de m arche décerné 
pour la  première fois.
UN SUCRES DIE CAMBRAI A PARIS

Paris, 9 juillet.
Ce m atin, sur 35 kriis environ, la 

Commission de marche de la L. P. A. 
a fait disputer son annuel cham pion­
nat qualificatif au cham pionnat de 
France de 50 knis. En voici les résul­
tats :

1. U, Cambrai (UMOl’î. couvrant ies 
35 kilornères, en 3 h. 16 m. 18 s. 4/10: 
2. Buswiere (AS PTT), en 3 h. 21’ 
39” 2/10 ; 3. Hubert (UMOP), 3 h. 22’ 
25” 6/10.

Classement par équipés : 1. ÂSPTT, 
1:1 ptS ; 2. UMOP.

Le Vichvssois R O M X
V

enlève la traversée
de Paray-le-M onial à la nage

Hier a éu lieu la grande traversée 
de Paray-le-Monial 4  la nage, qui a 
donné les résultats suivants :

I. Robin (Aviron Vichy) ; 2. Pou- 
pardin (individuel) ; 3. “ Font in (Vi­
chy) ; 4. Fgonnôt (Vichy) ; 5. Levê- 
qqe (Digôiti) ; 8. Mabiilo (Roapne) ; 
7. Coibier ; S. Méillei ; 9. Lecoingt ; 
10. Emorin ; 11. Monnetti ; 12. Biord; 
13. FeuiLate ; 14. Chaudagne ; 13. 
LftfOnd : 16 P.icottier ; 17. Jourdan ; 
18. Asrldi.

Vieil y enlève le challenge du Co­
mité d'initiative.

La pèfit.e traversée de Pàrây, réser­
vée aux juniors a vu la  vic'toiire dé 
Majeski.

DEUXIEME COURSE. — 1. Orlu (L. ( 
to rcinal) ; 2. Œil rt e Chat (Dumont) ; 3. , 
Orphcl II (C. Mail).

Mutuel : gagnant : 26 -A placés : 1,50, 8,
1.50. * ,

TROISIEME COURSE. — 1. Man de Se)
(A. Marie) ; 2. N'acaja (E. Marie) ; 3. Ni­
ke (J. Reneaud).

Mutuel : gagant : 145 : placés : 26.50, ) 
31. 52,80.

QUATRIEME COURSE. — 1 . Lutin (A. ( 
Fore) ; 2. Liban II (Clioisselet) ; 3. Ma- , 
nola rq, Hazet) ;

Mutuel : gagnant : 13 ; placés : 6,50, I
6.50. li.50, .

Prix Va u 1 Boivin-Cham peaux. — 1.
Kfepomueéne (E. Neveux) ; 2. M agistrat I 
G. (Ch. P è tra) ; 3. N udiste (J. R enaud). , 

M utuel : G agnant, 38.50 ; placés 15, 9. 
Jum elé, 429. 
l’rix  Alphonse Leguillon. — 1. Man- ( 

lius T o rq u atu s (A.  Deheegher) ; 2.
Noël I I  (P. Vieil) ; 3. Niobe VI (A. Mo­
rel) ;

M utuel ; G agnant, 116; placés, 31.50, ,
9.50.

A SAINT-CLOUD 
■ PRONOSTICS

P rix  des Aftdéüÿs. — El Chieo. Joya II ; 1 
De Champ Saint-Hilaire. — Elue Daisy, ( 

Ma.innga ;
P rix  de la  Fouineuse. — Spinoza, Epis-) 

dope ;
P rix  du Val Notre-Dame. Princillôn, | 

Cacha,lotte i
P rix  de Jardy. — Kinfo, Frisquet ;

À Tarbes, Valmy égale 
le record du 1 0 0  mètres
Nichil bat celui du triple saut
Les championnats du Sud-Oouest 

à Tarbes ont permis la réussite de
To-ut d'abord, le Toulousain Nichil 

a amélioré de façon très sensible le 
record de France du triple saut. Ni- 
ohll réussit en effet, 14 m. 15 alors 
que l'ancien record qu’il détenait 

d ’ailleurs était de moins de 14 mè­
tres.

Exploit plus brillant encore, Valmy 
égala au 1Ô0 mètres le record de 
France avec le temps de 10’ 6/10. De 
plus en plus lé Tarbais S’impose 
comme le m eilleur sprinter français 
et, peut-être, comme espoireuropéen.

Il fau t retenir encore un joli temps 
de Goix au 800 mètres. Sans adver­
saires très sérieux le néo-Montalba- 
nâls parvint à couvrir la distance en 
1 minute 56 secondes 8/10.

Comme autre résultat intéressant, 
relevons la victoire du sauteur en 
hauteur Manant au lift haies. Pour­
tant, cet athlète ne réalisa pas une 
grande pertonnancelo : 18 secondes.

A la perche Loubattie fut, le meil­
leur avec 3 mètres 44. Ghamayou 
lança le rnàrteau à 47 mètres 79. Le 
vétéran Robert P au l s ’adjugea en­

core lê saut en longueur avec un 
bond de 6 m. 76.

Le poids revint à (Duhour avec 14 
métrés, l.e Bordelais Jourdian cou- 
tru le 200 mètres en 22 secondes 3/5 
te Kornikoff fut le m eilleur au 400 
mètres qui furent couverts en 50 se­
condes 4/5.

Tennis
LE RACING-CLUB DE FRANCE 

EST ENCORE CHAMPION
Résultats des simples ;
Boussus (RCF) bat Troncin (TCP), 

6-3, 6-0.
F iret RCF) bat Gasneaü (TCP), 

0-3, 6-0.
Dubuc (TCP) bat Addessalam (R 

CF), 6-2, 6-1.
A. Gentien (RCF) bat Billaudot 

(TCP), 6-3, 6-4.
Brugnon (RCF) bat Ccntbemale 

(TCP), 6-1. 0-3.
Destreinèau (RCF) bat Classer (T 

CP), 7-5, 6-3.

Voici le classement : 1. Majeski ; 
2. Aube ; 3. Berthommier (tous dê 
TA. S. O. Paray) ; 4. Koubekoff (Di- 
goin) ; 5. Verticot (C. S. Roanne) ; 
0. Uaffume (C. S. Cours).

La petite traversée dames a donné 
les résidtas suivants ;

1. Mlle Kasteindeith (C. S. Digoin); 
2. Mlle Coppet (Digoin) ; 3. Mil» Vil- 
lard Germaine (Digoin) : 4. Mlle Vil- 
la id  X ; 5. Vpijierd André (Paray ; 
6. Laurenzo (Digoin).

Lê cham pionnat du Lyonnais ju ­
niors dé vater-polo s'éêt disputé au 
cours dê cette réunion et a vu la 
victoire du C. N. Roanne sur l’A. S. 
O. Paray, par 6 buts â 2.

Les championnats de deuxième catégorie à Montluçon

ENCORE UNE FOIS, MONTFERRAND
FAIT MONTRE DE SUPÉRIORITÉ
Un record : 148 participants sur 156 engagés !

■Ces compétitions donnèrent lieu à 
une belle manifestation de l’athlétis­
me, M alheureusement, le public, une 
fois de plus, était rare.

Les clubs suivants étaient repré­
sentés : A. S. Montferrandaise, U. S. 
Montluçon, Stade Ciermontois, Vic-le- 
Comte, S. C. Montluçon, Ü. S. Niver- 
naise, A. S. Moulinoise, par un to tal 
de 14S participants suit les 156 ins­
crits.

M ontferrand se ta illa  la  part du 
lion en enlevant sept épreuves, suivi 
de l ’U.S.M., qui gagna trois titres, de 
NeVe-rs et Moulins. Seul, ls S.C-M. 
n ’eut aucune victoire.

Parm i les performances réalisées, 
on doit placer au prem ier plan le 
temps d,e 11” 1/5 de Barberis au iIOO, 
mètres. Certes, le Montluçormais ga­
gna nettem ent, niais le résultat des 
clfron&'â nous semble très favorable. '

Le 800 réunissait 17 partants, chif­
fré beaucoup trop élevé pour cette 
course.

Dorr, le favori, ne fu t jam ais dan­
gereux, et Àlloizos gagna dans un 
temps moyen.

Le 400 donna lieu à Une lutte su­
perbe litre Bornet et Arnaud. Ce der­
n ier lie put jam ais passer le local, 
qui prit la tète âu départ.

Pour le 1.500, victoire facile du

Ciermontois Arnaud, dans un temps 
intéressant.

Clément, déjà second au 1.500, rem ­
porta le 3.00O, devançant son cam a­
rade de club Valdovirios.

Gros acquit deux titres dans les 
lancers et le vétéran Lacroute le troi­
sième.

Les Ciermontois se partagèrent les 
sauts.

Voici les résultats techniques :
100 mètres (finale). — 1. Barberis 

(U.S.M.), 11” 1/5 ; 2. Malville (U.S. 
M.) ; 3. Lionnet (Vic-le-Comte ; 4. 
Daffix (S.C.) ; 5. Boisvin (U.S.M.).

203 mètres (finale). — 1. Couirgoules 
(A.S.M.), 24” 1/5 ; 2, Rougerat (S.C. 
M.) ; 3. Peylet (A.S.M.).

«30 mètres (finale). — 1. Bornet (A. 
.M.), 55” 3/5 ; 2. Arnaud (A.S.M.) ; 

3. Béfgêrat (U.S.M.). ; 4. Seguin.
• SOO qnètrés (•.finale). — 1, i Alloizos 
(U.S.M.), 2’ 08” 4/5 ; 2. Dovr (A.S.M.); 
3. Seguin (U.S.M.) ; 4. Malarias (S. 
G.M.).

1.500 mètres (finale). <— 1. Arnaud 
(A.S.M.), 4’ 18” 2/5 ; 2. Clément (A. 
S M )  ; 3. Clément (S.C.M.) ; 4. Mi­
gnard (U.S.N.) ; 5. Dornas (A.S.M.) ; 
6. Prenière (S.C.M.), etc...

3.000 mètres (finale). — 1. Clément 
(A.S.M.), 9’ 36” 2/5 ; 2. Valdovinos 
A.S.M.) ; 3. (Mignard (U.S.N.) ; 4.

i .

Rougery (S.C.) ; 5. Puy (ind.) ; 6. Bl- 
bens (U.S.M.), etc...

83 mètres haies (finale). — 1. Momi 
(A.S. (Moulins), 14” ; 2. Simon (A. S. 
Moulins) ; 3. Fournet (A.S.M.) ; 4. 
Daniel (U.S.M.).

Hauteur, — 1, Guette (S.C.), 1 m. 76;
2. Claveloux (A.S.M.) ; 3. iMontanié 
(A.S.M.) : 4. Coquet (U.S.N.) ; 5. Da­
niel (U.S.M;.).

Longueur. — 1. Montanié (A.S.M.), 
5 m. 74; 2. Chevalier (U.S.M.), 5 m.Cü;
3. Pons (S.C.), 5 m. 58.

Perche. — 1. Cohendy (A.S.M.), 
2 m. 90 ; 2. Lacroute (U.S. Nevers), 
2 m. 80.

Poids. — 1. Gros (A.S.M.), 11 m. 45; 
2. Bidet (S.C.M.), 11 m. 02 ; 3. Cla­
veloux (A.S.M.) ; 4. Lacroute (ILS. 
N.) ; 5. Dupuis (U.S.M. ; G. Bouricat 
(S.C.M.).

Disque. — 1. Lacroute ( U.S.N.), 
32 m. 10 ; 2. Claveloux (U.S.M.),
31 m. 38 ; 3. Barjot (A.S. Moulins) ;
4. Gros (A.S.M.); 5. Bouricat (S.C.M.). 

Javelot. — 1. Gros (A.S.M.). 36 m.90;
2 Bouricat (S.C.iMl), 35 m. 63 : 3. La- 
baudinière (U.S.M.), 35 m. 25 ; 4.
Bourdeau (US.N.) ; 5.-Duron (S.C.M.), 

Relais 4x100 mètres. — 1. U.S.M.,
47" 4/5 ; 2. A.S.M., à 3 secondes ; 
4. S.C.M.

Aux championnats de France de natation 
le Nord-Africain K ER AM B R U N  se révèle

Là première journée des champion­
nats de France de natation, réservée 
aux militaires, scolaires et universi­
taires. a débuté hier après-midi au 
Stade'Nautique des Tourelles.

Voici les principaux résultats :
100 mètres m ilitaires. — Les séries 

sont gagnées par : Talli (1' S” 6/10) ; 
Beautrère 11’ 8”) ; Clémente (F. 7” 
6/10) ; Freichinois ( l’ 10” 8/10) ; Rel­
ier <1’ 9” 6/10) ; H irt (F 9”) ; Terry, 
Delor et N'eef 1’ 8’ 2/10).

lOo mètres scolaires. — Les séries 
sont .gagnées par Renévey (Paris) et 
W agner (Colmar) en 1’ 13” 5/10 ; 
IBànchard Gonstantiné) en 1’ 9” 6/10 ; 
Kerambruii (Constantinê) en 1’ 5" 
4/10.

Salomon .de Lyon, a couru en V 
7” 6/10.

Kerambrun ayant réussi la meil­
leur temps est champion de France 
scolaires pour Tannée 1939.

ICM) m. brassé scolaires juniors. — 
1. Faure (Alger) 1’ 28” 2/10 ; 2. Gur- 
holt (Rouen) I' 29” 4/i0 ; 3. Turc 
(Marseille) 1 30” 7/10 ; 4. Daquin 
(Benhume) V 34” 1/10 ; 5. Didier (Gre­
noble) F 35”.

50 m. dos scolaires juniors. — 1. 
•Ovsiakine (Constantinê), en 35” 4/10.

100 m. juniors filles. — 1. Jehoulet 
(Tourcoing) en F 16” 5/10 ; 2. Boyrie 
(Le Caire) F 36” 9/10.

200 m. seniors scolaires garçons. —
1. Patlard (Toulouse) i ’ 22 ’ 2/10 ; 2. 
Bobcoff (Constantinê) 2’ 32” 2/10.

Bnm eau (Lyon) s’est classé 6e en 
2’ OS”.

200 m. garçons universitaires. — i .  
Lamberg (Paris) 2’ 28” 6/10 ; 2, Robi­
net (Paris) 2’ 29” 7/10 ; 3. Jesum (Pa­
ris) 2’ 30”.

100 mètres (nage libre). — Nageu­
ses universitaires seniors. — 1. Ber- 
lieux (Paris), en F 20" 2/10.

100 mètres (nage libre). — Nageu­
ses scolaires seniors. — 1, Marti (Bor­
deaux), F 20” 3/10.

200 mètres (brasse). — Scolaires se­
niors. — 1. Labartlie (Bordeaux), en 
3’ OS” 3/10.

200 mètres ((brasse). — Universitai­
res. — 1. Feldeau (Strasbourg), 3’ 17” 
3/10.

100 mètres (dos). — Scolaires se- 
noii's. — 1. Lambïln (Tourcoing), F i l ” 
2 / 1 0 .

100 mètres. — Militaires. — P re­
mière demi-finale : 1. Talli. l '6 ” ;
2. Délord, F 7” ; 3. RûUbet, F ” 
6 / 10.

Deuxième demi-finale ; 1. Beaufrè- 
re. 1’ 6” 4/10.

Troisime dem .vfinaie. — 1. Pâil- 
leux, 6’ 7" 1/10.

W A T E R - P O L O

CHAMPIONNAT DE FRANCE
QUART DE FINALE 

LYON. — Libellules de Pari3 bat 
Cercle des Nageurs de Lyon, par 
4 buts à 1.

Comptant pour les quarts de finale

du championnat de France, cette 
parti© se disputait hier à Lyon- 
Plage, devant un ombreux public de 
baigneurs.

La Libellule dè Paris devait l ’em­
porter avec une nette supériorité, 
comme l ’indique le score.

Son joueur, l’international Orditti, 
m arquait trois buts presque coup sur 
coup, au  cours de la  première mi- 
temps, alors que Lyon n 'avait pas 
encore réalisé.

Dès le début de la  seconde mi- 
temps, P aris m arquait à  nouveau.

La partie sem blait devoir se ter­
m iner ainsi lorsque Daneyroile — 
tout es-poir semblant perdu — m ar­
quait l’ultime but pour Lyon.

t.e Cercle des Nageurs de Lyon ne 
« lit n ipas la partie de dimanche der­
nier contre l’A. S. Monaco. Un seul 
homme reste la  vedette Incontestée 
ds ce club : Buscb.

Excellent arbitrage de M. Philibert 
de Marseille.

En moto-ball, Mulhouse triomphe
de SAINT-ÉTIENNE : 5 à

Quart de finale
SAINT-ETIENNE, — A.M.C. Mulhou­
se bat M.B. Forézien par 5 buts à 2.

Malgré la concurrence de plusieurs
fêtes, le nn.tch du Parc de l’Etiva- 
lière a connu un très bon succès, et 
te public a vivement apprécié les 
phases de jeu. qui classent ce match 
parmi les plus belles rencontres ré  ̂
gionales de l’année.

Les équipes se présentaient dans 
la  formation suivante :

A. Al. C. Mulhouse : Hug Léon, 
Sehmit.t (cap.), Hass Jean et Hug 
Jean ; arrière ; Fleury ; goal :Wé- 
ber.

M.B. Sport Forézien : Collas (cap.), 
Cuoino, Mourrier et Délabré ; arriè­
re : Richaud ; goal : Bourgier.

En première période, les petits 
avants « blancs » de Mulhouse atta­
quent à  une vitesse foudroyante, et 
ies avants stéphanois sont souvent 
pris de vitesse. Après dix minutes 
de jeu, Hug trouve l'ouverture- et 
c ’est Schmitt qui bat Bourgier, par 
un shoot imparable. Après 2o m inu­
tes de jeu : Mulhouse, 1 ; Forézien, 0.

En deuxième période, les Foré- 
ziens, qui ont compris la tactique de 
leurs ad versait es, procèdent par des­
centes en triangle, et nous avons 
l’occasion d ’admirer Cohas et Cuo- 
m o.

Mais le jeu revient vers les buts 
stéphanois, et après un cafouillage 
devant les bois, sur geste de nervosi­
té d’un Stéphanois, un pénaity est 
infligé contre le M. B. S. F., et il 
est réalisé par Schmitt. Le découra­
gement influence les Fcréziens. et 
l ’adversaire en profite pour réaliser 
un troisième but, avant la  moitié 
du match.

Allons-nous assister à un écrase­
ment. des Stéphanois ? Non. Cohas est 
infatigable, iecondé par Délabré, le 
goâi muihousien est pris en faute et 
un penalty est transformé par Cohas.

Quelques chutes des avants stépha­
nois, tort ma'menés, entraînent des 
réparations avant la fin dé la pério­
de, et Mulhouse profite d 'un  cafouil­

lage pour m arquer son quatrièm e 
but.

Au repos : Mulhouse, 4 ; Foré­
zien, 1.

La troisième période sera la j lus 
belle de tout le match. Les Foré- 
;?iens, complètement déchaînés, m ar­
queront un superbe but, à la suite 
ü un beau déboulé de Délabré. Les 
Stéphanois menacent eh perm anen­
ce, un but muihousien et un penalty 
accordé contre Mulhouse, mais non 
suivi par les botteurs foréziens, n 'est 
pas réalisé. T.e M. B. S, Forézien 
jouant de malchance, manque en­
core un but shooté trop long par 
Cohas. Muihouse procède par brè­
ves, mais rapides échappées, au 
cours desquelles, profitant de l ’ab­
sence de l ’arrière stéphanois, 
Schmitt m arque le cinquième but. \  
deux minutes de la  fin, Un but trop 
fignolé est marqué par les Foré­
ziens.

Bon arbitrage de M. Berger, de 
l'U. M. de France.

Football
LE BUREAU

DE LA LIGUE D'AUVERGNE
Bureau : Président M. Thévenin ; 

vice-président générai Dr Hnguet ; 
vice-présidents MM. Clayeux, Jariiér, 
Lyand ; secrétaire : M. M allet: tréso­
rier M. Biguet : membres MM. Bàp- 
fisle, Dubost, Mériilo'ü, Martinaud, 
Clément.

Commission sportive : MM. Clé­
ment, Mallet, Baptiste, Dunaud, Col- 
iay. Lyand.

C o m m iss 'o n  des juniors : MM. Tru- 
chèt, Mériiloii, Clâyeux, Muller, Har­
ris, Thévenin.

Commission de l'am ateurism e : MM. 
Clément, Clayeux, Martinaud, Jarlier.

Commission des terrains : MM. Du­
bost et un délégué par district.

Commission des finanoes : MM.
Bussière et, Jariiér.

Commission de sélection : M. Lvand
et un délégué par district.

A PARIS, NOËL A LANCÉ 
LE DISQUE A 47 M. 98 
Whitewroitghel s'affirme

Paris, 9 juillet.
Au Stade Jean Bouin, là Ligue Pa­

risienne d ’athlétisme a fait disputer 
h ier ses championnats, qualificatifs 
aux championnats de France.

Voici les résultats ;
100 mètres. — 1. Gôldosky (C. A. F.) 

11 s. ; 2. Cusin (S F.) ; 3. Chollet (C. 
O A.) ; 4. Pagnon (individuel).

Course sans histoire dans laquel­
le Goldosky gagne avec 1 m. d ’avan-
C6.

200 mètres. — 1. Bucoutrt (S.F.),
22” 5/10 ; 2. Doilèans (P.U.C.).

400 mètres. — 1. Marcillac (SF), 
43" 9 /H) ; 2. Lévêque (PUC), 49” 5/10; 
3. Peyre (PUC). 4. Ih irio n  (FSCT), 
5. cerutti (CAF).

Aux 200 mètres, Mârcillac est en 
tête avec plusieurs mètres d ’avance 
dçjà. Il termine C mètres devant Lé- 
vèque.

800 mètres. — 1. Pfanner (P. U. C.) 
F 36” S/10 ; 2, Soulier (S. F.) 1' 56” 
9/10 ; 3. Ëërtholihô (C. A. F.) ; 4. Her- 
mon (A. S. P . P.) ; 5. Meunier (C. A. 
F.)

Jusqu’à l’arrivée. lés trois premiers 
classés restent foulée dans foulée. Ce 
n ’ést que dans les 50 derniers mètres 
que Pfaililièr réussit à prendre un lé­
ger avantage malgré un excellent re­
tour de gôulier qui est venu in-extré- 
rms coiffer Bertolino sur lê poteau.

1.500 mètres. — il. Normand (U.A.I.), 
4’ 00” 8/10 ; 2. C hàtiilôll (C.A.S.G.), 
4’ 06” 1/10.

5.000 mètres. — 1. P.ochàrd (C.Â.F.), 
14’ 49” 5/10 ; 2. Uonlas (C.O.A.), 
13’ 11” 2/10 ; 3. Baudoin (C.O.A.), 
15’ 30” .

110 mètres haies — 1. Brisson (R. 
C. F.) 15” 6/10 ; 2. Matlnote (P. U. 
C.) ; 3. Cloggia (S. F.) ; 4. Omnès (P. 
Ü C.) ; 5. Maignan (R. C. F.) ; 6. Bi­
zet (R. C. F.). .

Brisson, le meilleur représentant 
de la  France à France-Allemagne, a

renouvelé sa victoire devant les meil­
leurs parisiens. Jusqu’à ravant-dèr- 
iiière haie, Matliiote l’a  talonné, mais 
Brisson a Subitement démarré pour 
prendre plus de 5 mètres à  son rival 
sur la ligne d'arrivée.

400 mètres haies. 1. Joye (CAF), 
'54” 2/10 ; 2. André (CAF), 55’ 2/10 ;
3. Carrère (CASG), 4. Netter (SE). 

André part plus rapidement, et a
plus d’Un mètre d’avance à la der­
nière haie. A ce moment Joye pro­
duit son effort et term ine bon pre­
mier.

3 000 mètres steeple. — 1. LCtisse- 
rand  (COA), 9’ 47” 6/10 ; 2. Laforge 
(ÜS.M), même temps ; Hervé (COA),
4. Gauthier (MC), 5. Fôndanesche
(Fontainebleau).

Uetisiseraild et Laforge font là  
course ensemble et malgré quelques 
dém arrages réciproques ne peuvent 
se départager.

Saut en hauteur. — 1. Desportes (A,
5. T.), 1 m. 85 ; 2. W ittevrongel (P. 
U.C.), 1 m. 80.

Saut en longueur. — 1. Baudry (R. 
C.F.), 7 m. 01 ; 2. Joanblanq (U.S.M.), 
6 m. 78.

Saut à la perché. — 1. Laeombe 
(G.A.F.), 3 111. 80 ; 2. Romain (C.A.F.), 
3 m, 50.’

Triple saut, — 1. Roujou (Stade 
Français) 13 m 47 5/ ; 2. Prouteau (C. 
A. S. G.) 13 m. 25.

Poids. — 1. Drécq (C. A. S. G.) 
13 m. 94 ; 2, Noël (S. F.) 13 m. 91 ; 3. 
Adam (U. S. Métro) 13 ni. 63.

Disnue. — 1. Noël (SF), 47 m. 9g ; 
2. Wiiiter (CAF), 47 m. 82 ; 3. Witte- 
vrongbel (PUC), 47 m. 06 ; 4. Guyot 
(SF), 39 ni. 04.

Javelot. — 1. P rinot (C.A.S.G.),
Cl ni. 66 ; 2. Duchër (W.H.), 57 m. 68.

Lancement du m arteau. — 1. Broca 
(White-Harriers) 45 m. 59 ; 2. A llaura 
(Whité-Harrîèrs) 34 ni. 38).

4 fois 100 mètres. — 0. P.U.C., 44”-
3/10 ; 2. R.C.F.

L E  C .N . D E  R O A N N E  
E T  L E V IC H Y SSO IS G R A N E T  
T R IO M P H E N T  A  M A C O N

Mâcon, 9 juillet.
Le temps qu iêtait pluvieux dans 

ia matinée, s est m is au beau vers 
les 11 heures. Malgré la concurrence, 
ces fêtes organisées par la Ville de 
'i'boissÿ, én i'avéur de Marchand, les 
vjsiteurs, am ateurs des « bouts de 
bois » sont venus nôm bnux. Et l 'a ­
près-midi verra .la  grande fouie ran ­
gée sur les bords du bassin nord dé 
la Saône, dit « Bassin des champion­
nats n.

A midi, conservant une vieille tra ­
dition, les Régates Mâeormâisës of­
fraient un déjeuner aux persoinia- 
litds officielles et aux délégués des 
sociétés étrangères.

M. Maurice LabrUyère présidait, 
ayant à sès côtés M. Bornée<jue, chef 
de cabinet de AL le Préfet ; Mm . Ge- 
riat, adjoint au maire, représentant 
la m unicipalité ; Bbulây, âgèiit de 
change à Lyon ; le lieutenant-cblonel 
Temporal ; Cllanut, président du co­
mité des sports : Baiiüîoux, vice-pré­
sident ; Combaud, Barbier ; docteur 
Joseph ; Brouillard, Camus, chef de 
gare ; M. de Barbentane. président 
d ’honneur ; Pierre ; Lacondeminé. et 
tous les délégués des sociétés concur­
rentes : M. le représentant dé la  Mai­
son Dubonnet ; Club Nautique Creu- 
sôtin, Union Nautique Villefranche, 
Club Nautique de Lyon. Union Nauti­
que de Lyon, Cercle Aviron de Lyon, 
Sport Nautique Bisontin, Rowing- 
Club Basse-Isère, Cercle Aviron Cha- 
lon, Club Nautique Roanne, Aviron 
Vicbyssois. Clercle Nautique d ’Anne­
cy, Club Nautique de Vichy.

Au dessert. M. Maurice Labruyère 
rem ercia lés invités et excusa les 
absents ; il remercia M. Bornecqüe, 
M. Giriat ; du président de la Fédéra­
tion au chef de gare, à Al. Tempo­
ral. à M. Cha.nut. à M. Lacondeminé, 
à M. Millién ; il remercia M, dé Bar­
bentane. président d 'honneur ; à M. 
Ganet. représentant de pi Maison Du- 
bonnet.

II lève son verre aux Régates Mà- 
coiinaises à l'Aviron.

AI. M. Bornecqüe, ehe. de cabinet, 
dont ce sera le dernier discours, re­
mercie les Régates de leür invita­
tion. il emportera de Mâcon un sou­
venir inoubliable de cette belle fra ­
ternité.

M. Giriat apporte le salut de la 
municipalité et félicite lés Régates de 
leurs succès.

M. Wettengel, président de la Fédé­
ration, félicite Mâcon de ses initia­
tive et demande de lever la séance 
pour aller au sport.

Le dîner est terminé à 14 h. 15.
Voici les résultats des coursés à 

l’aviron à Mâcon :
Première course : 4 débutants out- 

trigger : L Cercle aviron de Chalon, 
(équipé Amlard) ; 2e Union nautique 
de Lyon à 2 longueurs ; 3e Cercle avi­
ron de Chàlon (équipe Loudenot) ; 4° 
Union Nautique de Villefranche ; 5e 
Club nautique du Creusot ; 6® Aviron 
Yichyssois.

Lutte très ardente entre les deux 
équipes chalonnaises et l’Union de 
Lyon ; sur la  fin du parcours, l'équi­
pe chalonnaise fournit un effort, et 
passa TÜriion nautique de plus d 'u ­
ne longueur. ,

Deuxième course : 2 ram eurs, ju­
nior 'et- senior : 1. Club nautique de 
Roanne, 2* Aviron Vicbyssois (équi­
pe Tercet) ; 3® Union nautique de 
Villefranche.

Arrivée très disputée, le Club nati- 
tiaue dé Lyon arrivé en fête à été 
'disqualifié à 509 mètres (lu départ 

au  bénéfice du Club nautique de 
Roanne.

Troisième course : skiff, débutants: 
1. Engels, (Union nautiquê de Ville- 
franche) ; 2» Cercle Aviron de Cha­
lon à  2 longueurs ; 3® Sports nàuti- 
ques Èizonfîtîs, les autres join.

Très belle course du Caiadois, qui 
gagne par deux longueurs ; les deux 
autres se disputent ardemment la  2 
place.

Quatrième course : 4 rameurs, pu­
pilles, Coupe Dubonnet : 1. Union
nautique de Viliefranche ; 2» Cercle 
aviron de Chalon ; 3e Cerclé ai; ron 
de Lyon ; ¥  Aviron ' Vichÿsso'is ; 5

Régates mâconnaises ; 68 Union nau­
tique de Lyon.

comme dans toutes les courses pu­
pilles, ia  première place est très üis: 
putée et revient à Villefranche, qui 
i emportent par une longueur.

Cinquième course : 4 ram eurs ju ­
niors et seniors : 1. Régates niâcon- 
hsises en 6’ 44” ; 2« Club nautique 
rie Roanne à une longuvir ; 3é Union 
nautique de Lyon, juniors ; 40 Club 
nautique creusotin.

L u ttj très ardente entre les deux 
premiers, bord à bord pendant la 
course entière. Course gagnée à l'en ­
levage, par Mâcon, par une longueur

Sixième longueur ; 2 ram eurs dé­
butants : 1. Club nautique de Roanne 
2® Union nautique de Villefranche, 
Roanne gagne nettem ent par deux 
longueurs.

Septième course : skiff juniors et 
séniors ; 1. Gravet (Club Nautique 
Vichy), 7’ 20” ; 2. Ponsot (Sports 
Nautiques Bizohtiiis), à une lon­
gueur ; 3. Barrachant (Régates Mâ- 
connaises), à  un nez de bateau.

Gravet gagne nettement, après une 
course splendide. Ponsot énlèVe la 
seconde place à Barrachant.

Huitième course : 4 ram eurs : 1. 
Aviron Vichyssojs, 7’ 26” ; 2, Régates 
Mâconnaises. à un quart de lon­
gueur ; 3. Sports Nautiques Bizon- 
tins, loin

Lutte émouvante, depuis le départ 
jusqu 'à l'arrivée, entre les deux pre­
mières équipes. .Vichy l'enlève de 
peu.

Neuvième course : 8 ratnéürs débu­
tants : 1. Régates Mâconnaises, 6’ 
28” ; 2. Cercle Aviron Chalon ; 3. 
Sûprts Nàutiqitès Bizontins.

Après Un bord à bord sur près da 
mille mètres, Mâcon, dans un enle­
vage splendide, s'assure ]a victoire 
par près de deux longueurs.

10“ Course, — Doublé sculî. — 1, 
Mixte Vichy-Mâicon (Grave, Bàrra- 

ciiant).
2, Sport, nautiquê Bizontam.
Course menée de bout en bout pax- 

l'équipe ebamoion de Franc© qui 
gagne très & ci le ment.

11* Courte. — Huit ram eurs et se­
niors. — 1. Mixte iRôanne-Mâcoi!, en 
6’ 1.3” ; 2. Aviron Vicbyssois, it 2 
longueurs, on 6’ 27” ; 3. Club Nfiuli- 
qu© Lyon, à 1/4 dé longueur ; 4. CUib 
NnuRque Creusotàin ; 5. Union Nau­
tique Lyon,

Là Hiîxm gagne nettem ent tandis 
que là seconde place se dispute en­
tre  Vichy et le Club.

Les catcheurs 
à Chalon-sur-Saône

Chalon-sur-Saône, 9 juillet.
Une fouie nombreuse, évaluée à. 

plusieurs m illiers de personnes, 
s ’était donné rendez-vous au Stade 
Garlbaldi, pour assister au gala dé 
catch qm groupait hu it géants du 
ring.

Le spectacle fu t très intéressant à 
suivrè et lc/i prises em ballèrent le 
public.

Voici les résultats :
Purtz bat Ulsèmer en 11’ 17” ; An- 

bel bat Blacms, en 17'36".
Letto bat Bartolini en 8' 37” ; Bâr- 

foiini bat Lètta en T  53” ; Belle : 
Letta bat Bartolini en 4’4â”.

Tornséy bât Pajello en 16’ 54” ; Pa- 
jêllo bat TOnisev en F 23” ; Belle : 
Pajello gagne par abandon.

Mic Mac Gainn et Cacovetci font 
m atch nul.

îsÉglIgjÿjî Imprimerie de « La Tribune » 
10, pl. Jean-Jaurès, St-Etienne
Le Gérant .• A. C Ali B O T. ‘

Les manuscrits non insérés ne Son! 
pas rendus.
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PARISIENNE
A propos  du.,150e anniversaire do 

la RévoLution Française, J.-B. Sé- 
verac écrit dans le P o p u la ire  :

En Allemagne et aussi en Italie, 
le racisme est venu distinguer ou­
tre  les droits reconnus à tous, les 
privilèges de. race, de naissance et 
de religion ont été établis. Des grou­
pes entiers de citoyens sont, m altrai­
tés, dim inués, persécutés, écartés de 
certaines fonctions et de certains mé­
tiers, condamnés à la misère ou à 
l ’exil, sous prétexte qu’ils sont d ’une 
au tre  race, d ’.un autre sang ou d ’une 
autre confession religieuse, alors que 
le socialisme, faisant sien le grand 
principe révolutionnaire de l’égale 
dignité de tous lés hommes, travail­
le au contraire à détruire les préju­
gés de la naissance ou de la race, 
les haines religieuses, les partis- 
pris confessionnels. Sa volonté 
d ’émanciper les travailleurs n ’est li­
mitée par aucune barrière préala­
ble.

Ainsi, en célébrant le cent-cinquan­
tième anniversaire de la Révolution 
française, le parti socialiste affirme 
du  même coup son hostilité' aux ré­
gimes "de force, imposés présente­
m ent à de grands peuples. Nazisme, 
fascisme, racisme, autant d’erreurs 
qui n ’ont pu ■ être commises qu’en 
violation des principes de 89 et que 
nous dénonons dans notre geste de 
fidélité à ces principes.

Pour. L’H um anité, la. conclusion  
du pacte avQlo-soviétique n'est  
qu’une - affaire de clairvoyance et 
de sincérité  :

Tout homme, de. bon sens se rend 
parfaitem ent compte que pour pren­
dre pbsttion dans le débat sur le 
pacte de la paix .aux côtés de l’Union 
Soviétique, il n ’est besoin ni d ’affi­
nité idéologique ni de conviction 
communiste, ni de rien de pareil. Il 
n ly .fau t que de la clairvoyance d ’es­
prit et de la sincérité d ’intention.

Taxera-t-on de sympathie politi­
que pour le communisme tous ces 
participants du Congrès,de la F. S. 
î. qui, hier à  Zurich, dans leur écra­

sante majorité ont appelé d© leurs 
vœux la fin dés atermoiements et la 
conclusion rapide du  pacte de Mos­
cou, base importante et immédiate 
pour la défense de la paix et de la 
liberté.

Non, ce n ’est avec toutes les insi­
nuations et toutes les campagnes 
anticommunistes de la presse chère 
à. M. Bonnet qu’on réussira à jeter 
le trouble chez les amis de la paix, 
et à diviser leurs rangs.

Ce matin ,  c'est de . V expulsion de 
M. Abetz, que M. Heurt de KériL- 
lis entretient ses lecteurs de l’Epo­
que =

■ L ’expulsion de M. Abetz, suivant 
exactement le diseurs de M. Dala­
dier sur la propagande étrangère en 
France, s'avère de plus en plus com­
me un événement de la plus haute 
importance. M. Abetz était, en effet, 
l'un des chefs les plus actifs et les 
redoutables de l’espionnage alle­
mand. Il dépendait directement de 
M. le . docteur Rudolf Hess, chef de 
l'Office Central d ’inform ations du 
Reich à l’étranger, organisation 

’ puissante, spécialement chargée 
d'observer et dé travailler, dans no­
tre pays, la presse, les partis politi­
ques et les milieux mondains.

Agent principal de ce service en 
France, M. Abetz s'acquittait avec un 
succès . remarquable de sa mission. 
Nous possédons une liste des princi­
pales personnalités avec lesquelles il 
s'est rencontré dans ces derniers 
mois. Elle est tout simplement sur­
prenante. De hauts personnages de 
la  société parisienne, des parlem en­
taires, des directeurs de journaux 
« patriotes » déjeunaient en compa­
gnie de cet agent ennemi. Nous n ’en 
concluons pas qu’ils aient été ses 
complices, ou même qu'ils soient 
tombés dans ses filets ; il n ’en est 
pas moins inimaginable qu’en une 

. période aussi troublée, quand trois 
millions de soldats germano-italiens 
sont mobilisés contre nous derrière 
les frontières, un tel homme ait pu 
m aintenir de tels contacts et exercer 
ses activités.

LA SEM AIN E  
DIPLOM ATIQUE

AU: JOUR LE JOUR

P aris , 9 ju i l le t .
Aies' chers am is Villageois,

, Nous . avons q u itté  avec regret, ma 
femm e e t  moi, votre village patriarcal 
de Fontenay-le-F leury . où nous venons , 
de vivre quelques jo u rs inoubliables. 
Songez .donc, j'avais réussi à  déplacer 
Tout-Paris, e t t a n t  de célébrités des L et­
tres. des Arts, du T héâtre e t  de la poli- 
t 'f .u e  se pressaient dans votre modeste 
église, q u ’elle ressem blait à la Made­
leine un  Jour de grand mariage.

Et c’é ta it, en effet, un grand, un  très 
grand m ariage: le mien ! Celui aussi de 
la jeune  fille que j ’avais éiue, car en 
général pour se m arier il fau t être  deux. 
Ce n ’est pas comme pour divorcer, je 
vous en parle par expérience. Mais ne 
revenons pas su r le passé, lorsque l’ave­
n ir  nous sourit. E t quel avenir !

La veille de cette  cérémonie si bien 
mise en scène e t qui rem ua en moi de 
vieux souvenirs rl’en fan ts  dé chœ ur, une 
a u tre  m anifestation  eu t lieu dans mon 
château , civile celle-là e t pius in tim e, 
m ais essentielle — ,1e le dis sans hésiter, 
encore que je sois un  républicain  assez 
tiède. En tout, cas. elle est indispensable 
pour vous ouvrir les portes du tem ple le 
lendem ain... ou une heure après.

Pour moi, j ’ai préféré que ce fû t  le 
lendem ain. C’est beaucoup p lus chic. 
J ’ai voulu aussi que votre m aire v in t 
ohé* moi pour m 'u n ir légalem ent à  ma 
fiancée. Ne pouvais-,je p ré tendre  à cette  
faveur ? On l’a  bien accordée a u  duc 
de W indsor !...

Je  suis p o u rta n t un  hom m e simple, 
Tous le savez bien, mes chers am is vil­
lageois, e t la bénédiction n u p tia le  de 
l'évêque ne m 'a pas a u tre m e n t tou rn é  
là  tê te . Ce qui ne m ’a  pas em pêché de 
perdre mes alliances. Je  ne savais plus 
dans quelle poche de m on vestion je 
les avais fourrées...

A propros: ce veston gris ouvert sur 
nn  g ile t blanc, m o n tra it assez, il me 
semble, que je me m ariais sans fla-fla. 
en  voisin, e t au ssi en  hom m e accou­

tu m é  depuis longtem ps aux pom pes 
m atrim oniales.

Merci, m erci m ille fois, chers am is 
villageois, des vœux de bonheur que 
vous m ’avez exprim és. Oui, je  suis heu­
reux. Je  su is  tou jo u rs  heureux quand 
je fais ce qu i me plaît. Et il m 'a plu 
de me rem arier. Je  suis une sorte  de 
collectionneur bien sym pathique, n ’est- 
c-pas ?

Mais m a quatrièm e femme est si jo ­
lie ! Alons, répétez-m oi qu 'elle  est ex- 
qüise... Que dites-vous ? Non, non. elle 
n ’e st pas trop  jeune... Lorsqu'on prend 
de la  bouteille, les femmes que l’on 
épouse ne son t jam ais assez jeunes. 
C’est le seul regret que je puisse expri­
mer. Je  voudrais que Geneviève eû t 
quinze an s e t tro is mois. Pourquoi 
tro is mois ? C’est le trim estre  que l’on 
ray e  d 'avance .en signan t u n  bail... 
Trois ? Six ?û. cmfliyp cm fhypcm fhyp 
Trois ? Six 7 Neuf •? On verra. Ce qui 
m ’effraie un  peu, c 'es t que pins je m ul. 
t.iplie mes unions, plus" elles sont cour­
tes. Je  fin ira i par me m arier à  la  pe­
t i te  semaine...

Pour l 'in s ta n t, je suis aux anges, e t 
je suis sûr que ma femme partage cette  
félicité. On a  parlé beaucoup de moi, 
c’est le principal. II est vrai que ce. lie 
fu t pas tou jou rs en bonne part. Mais 
ceux qu i me déb inaien t au ra ien t bien 
voulu être  à  m a place. Qu'ils a tte n d e n t 
encore u n  peu...

Je  vous laisse, mes braves villageois. 
Gardéz-moi une place dans votre cœur, 
comme je vous garde un  fau teu il dans 
m on th éâ tre . Venez l'occuper à  to u r se 
rôle. Vos larges m ains son t faites pour 
app laudir. N'y m anquez pas,

Votre affectionné, qui vous salue en 
Notre-Dame-dc-ia-Publicité,

SACHY GUITRA.
Pour copie conform e: 

G abriel BAUGÉ.

Les nouvelles les plus contradic­
toires s'entrecroisent dans l’Europe 
enfiévrée. Des bruits de coups de 
force possible ne cessent de circuler. 
Des conversations diplomatiques que 
l ’intérêt de la paix voudrait rapides, 
tïa înen t en longueur. Les voyages di­
plomatiques Se succèdent. A Paris et 
a Londres les conseils de cabinet ou 
les conseils, des m inistres se multi­
plient. Les presses des pays totali­
taires continuent leurs attaques con­
tre la Grande-Bretagne et la France. 
La guerre des nerfs persiste plus que 
jam ais.

Le putsch de Dantzig
Hitler, a-t-il eu l’intention de faire 

un putsch à  Dantzig le 2 juillet ? 
Peut-être l’histoire éclaircira-t-elle ce 
point ? Mais actuellement on. en est 
réduit aux conjectures.

Quoi qu’il en soit d ’ailleurs, l ’aler­
te n ’aura pas été inutile. Elle aura 
permis à Londres et à  Paris de pré­
ciser à  Berlin leur position en cas 
d ’attaque de la Pologne par le Beich. 
Les m inistres des Affaires étrangères - 
des capitales des deux démocraties 
occidentales ont saisi l’occasion qui 
s’offraient à eux de dissipper les il­
lusions qu'Hitler pouvait avoir sur ia 
volonté de résistance de leurs pays. 
Aûx am bassadeurs du Reich à Paris 
et. à ' Londres mandés auprès d'eux, 
ils ont rappelé les obligations sous­
crites par la France et ia  Grande- 
Bretagne.

Il est à présumer que même si le 
Ftibrer n ’avait pas l’invention, de 
inoitre ia main sur Dantzig le..2 juil­
let, les paroles que ses ambassadeurs 
ont entendu .l’amèneront à agir avec 
plus de1 circonspection. 11 ne faudrait 
pas croire cependant qu’il renoncera 
pour cela à  la- ville libre. L’exemple 
du 21 mai 1938, suivi des journées de 
septembre est encore frais dans les 
mémoires. Mais, pendant quelques 
temps l’Allemagne agira plus discrè­
tement à Dantzig. Elle travaillera de 
l’intérieur de la  ville. Elle, préparera 
un mouvement spbntanné de ratache- 
men.t de Dantzig au R'eich demandé 
par la ville elle-même, selon une po­
litique qui lui a déjà donné d ’excel­
lents résultats.

Aussi est-il nécessaire qu’aucune 
imprudence ne soit commise. Tout ce 
qui pourrait justifier un tel geste doit 
être soigneusement éviter. Le temps 
am ènera peut-être une solution ac­
tuellement impossible à discerner.

Dans les Balkans
la vente de la récolte prime tout

En attendant, Hitler va sans doute 
se retourner contre la Yougoslavie et 
peut-être aussi vers la  Bulgarie.

Le président du Conseil budgare 
actue’lls sü n t à Berlin y a reçu un ac­
cueil particulièrement chaleureux. Le 
Reich n ’est pas encore certain d ’a­
voir: conquis la  Bulgarie à ses thèses 
européennes. Bien que le Levisionis- 
me de. Sofia vis-à-vis de Bucarest et 
d’Âthène soit ardemment soutenu et 
même encouragé par Berlin, le gou­

vernement budgare.se montre assez 
réticent avec l’Allemagne.

Celle-ci possède il est vrai un atout 
d ’importance pour réduire les résis­
tances bulgares. Elle est acheteuse de 
produits alimentaires et principale­
ment de blé dont la  Bulgarie est ven­
deuse. Et comme le déclarait lui- 
même M. Kiossevanolt. l’hôte d a u ­
jourd’hui de Berlin, en 1933 au cours 
d ’un discours : « La politique bulka- 
nique ,n ’est aps une question d idéo­
logie mais une question de récolte ». 
Dès lors il est a craindre que Sofia 
ne se rapproche de Berlin en vertu 
de cet axiome qui dirige la politi­
que bulkanique à moins qu la, F ran­
ce et la Grande-Bretagnp ne sachent 
faire les sacrifices nécessaires.

Mussolini s ’assure contre Hitler
Les déclarations des dirigeants na­

tionaux-socialistes d ’après lesquelles 
la Grande Allemagne doit _ réümr 
dans son sein tous les individus «le 
race et de langue allem ande n)est 
pas sans inspirer certaines inquiétu­
des à  Mussolini lui-même.. Le Duce 
sait que les traités de 1919 ont attri­
bué à  l'Italie le Tyrol dont les habi­
tants sont allemands. Sans doute 
Hitler n ’a encore rien réclamé à ce 
sujet à  son compère. Mais en Allema­
gne, circulent des cartes sur lesquel­
les le Tyrol fait partie de la Grande 
Allemagne. Cela a engagé Mussolini 
a prendre les devants.

Puisque les Tyroliens sont alle­
mands a-t-il d it à Hitler je suis dis­
posé à vous les rendre' dès mainte­
n an t avant même que vous nie les 
réclamiez. Cette proposition a peut- 
être embarassé le Führer mais, il lui 
é tait bien difficile de refuser 150.000 
allemands du Tyrol vont donc être 
transplantés en Allemagne. Ceux qui 
ne voudront point subir ce sort se­
ront envoyés en Italie du sud. En 
contrepartie le Tyrol recevra sans 
doute des Italiens non allemands que 
la fantaisie de Hitler ne pourra re­
vendiquer.

' Si cette oépration conclue entre les 
deux dictateurs n ’était pas aussi tris­
te pour les pauvres gens qui vont en 
faire, les frais on pourrait rire de ce 
m aquignonage dans lequel Mussoli­
ni apparaît comme le plus malin et 
Hitler le dupe.

Un nouveau travail de Pénélope
Tout cela n ’empêche pds les négo­

ciations anglo-franco-soviétique d’en 
être toujours au même point. Trois 
mois de conversations n ’ont servi 
qu’à faire naître de nouvelles exi­
gences soviétique au moment où l'on 
pensait toucher le port — on ne vou­
d rait accuser personne. Il est cepen­
dant des attitudes qu'on ne comprend 
pas très bien.

Et l’on en arrive à  se dem ander si 
tout compte fait il ne vaudrait pas 
mieux en rester là. A quoi bon cher­
cher un accord s; celui-ci s’avère im­
possible ? E t pourtant nous persis­
tons à penser que la paix gagnerait 
à .ce qu’un pa©t ang.lo-frartco-sovié- 
tique soit conclu.

..............  Gilles GOZARD.

CHRONIQUE ÉCONOMIQUE 
ET FINANCIÈRE

F é d é r a tio n
d é p a r te m e n ta le  
d es c h a sse u r s

de Saône-et-Loire
Toutes les régions du département 

étaient représentées 
au congrès de Chalon-sur-Saône

Chalon-sur-Saône, 9 juillet.
Le Congrès-assemblée générale de 

la  Fédération des sociétés de chasse 
de Saône-et-Loire, a eu lieu à Cha­
lon-sur-Saône, salle du skating. _ ■ 

Il comprend plus de 150 délégués, 
venus de tous les points du départe­
ment de Saône:et-Loire.

Voici le compte rendu officiel de 
cette importante réunion :

M. C-bevillon présidait, ayant à ses 
côtés MM. Vautrin et Durieux, vice- 
présidents ; M. Maragon. directeur 
de la brigade mobile ; M. Pouljien 
trésorier ; M. Le Courbe, secrétaire 
général ; MM. Thévenot et Fouilloux 
désignés comme assesseurs et la  plur 
part des membres du Conseil d ’adm i­
nistration.

Le président a abordé de suite l’or­
dre du jour et avec tact et compéten­
ce il a 'donné de larges . explications 
dans la  marche toujours ascendante 
de la Fédération, dans la question de 
la garderie, la destruction des nuisi­
bles, le réipeuplemeçt, l ’organisation 
des sociétés de chasse, les assuran­
ces, le rapport de la Cor/nission in­
terdépartementale de la chasse, l’ou­
verture et la fermeture de la chasse 
sur ia réunion du Comité national de 
la chasse du 26 juin dernier et à la­
quelle le président a assisté. :

Ensuite la paro’e a  été donnée au 
grand argentier de la F’édération. M. 
le trésorier Puullien; qui a exposé la 
situation financière du groupement 
et. lu son rapport qui .faisait ressor­
tir une situation très florissante ; ce 
rapport a 'été accepté à  une grande 
majorité.

I l 'a  été procédé ensuite à 1 élection 
de 13 membres à  renouveler du Con­
seil d ’adm inistration ; sur une liste 
dé candidats. 13 ont été élus à une 
forte m ajorité'de 135 voix en moyen­
ne : le président a fait choisir la d a­
te du 53 juillet, pour que. le Conseil 
élise son. bureau.

■ Connue H avait été question à la 
commission (interdépartementale de 
)a chasse de la. ferm e/ire anticipée 
de la chasse au lièvre au i7 décem­
bre; le président a fait ressortir que 
vu les arrêtés des maires interdisant 
la chasse avant la levée des récoltes 
laquelle s’étend jusqu'au 15 octobre, 
ii a été procédé à un vote sur cette 
question : 131 voix ont été pour le 
maintien de la chasse au lièvre jus-

U s  A c c i d e n t s  
m u C i k u i a i i o n
Un jeune cycliste se blesse 

gravement
Mainsat (Creuse), 9 juillet.

L ’autre soir, le jeune Robert Per- 
ricr, 13 ans, circulait à bicyclette, se 
d irigeant sur Eveâux, venant de 
M’ainsat. Au carrefour des Fayes, 

commune de S&mat, il en tra  en col­
lision avec le camion rapide de M. 
Weboux, négociant, en bestiaux à  
Sannat. Le choc fut très brutal, et 
l'infortuné cycliste fut projeté par 
dessus le capot du c.am>on.

Le propriétaire dui^bicule qui con­
duisait, s’empressa jle relever le cy­
cliste, qiui sérieusement blessé cra i­
gnait, abondamment. De suite, une 
ligature fut faite, l ’artère fémorale 
ayant été atteinte par une des poi­
gnées, du frein du vélo.

Après avoir reçu des soins rapides 
et élémentaires à Sannat, le malheu­
reux fut conduit à la clinique du doc­
teur Machavine à Aubusson.

Aux dernières nouvelles,_ le blesse 
n ’est pas en danger, malgré^ses nom­
breuses blessures, et son état s’amé­
liore.

Nous lui présentons nos vœux de 
prompt rétablissement.

Une auto contre un arbre ; 5 blessés
, Riom (P.-de-D.), 9 juillet.

Dans la  nu it du 7 au .8 juillet, vers 
deux heures du matin, une forte au ­
tomobile (Renault, imm atriculée au 
Cameroum, venant de Clermont-Fer­
rand et a llan t à Vichy, a dérapé dans 
le virage de la  place. Jean-Baptiste 
Laurent. Elle a quitté la. chaussée et 
a-été bu ter contre un tilleul eij bor­
dure du boulevard.

.Les. cinq occupants de la  voiture, 
après avoir reçu des soins à l'hôpital 
de Riom, ont pu rejoindre Vichy, 
dans l’automobile de M. Belin Raoul.

Collision ; Une fillette est blessée
• ' Emezat (P.-de-D.), 9 juillet.

Le 6 juillet, vers 15 heures, deux a u ­
tomobiles allant de Riom à Emezat, 
se- suivaient d’assez près. Arrivé au 
bourg d’Emezat, M. Trélet Francis­
que, 51 ans, chauffeur à  Clermont- 
Ferrand, dut s ’arrêter pour prendre 
dans sa voiture, un passager. Le con­
ducteur de' la deuxième voiture M- 
Tsanyris Ariste, 44 ans, industriel à 
Paris, surpris par cet arrêt, ne put 
éviter d ’emhouiir la  voiture qui le 
précédait. f

U ne'fillette : Monique Berlaudi, 
heurta de la  Tête, le pare-brise, qui 
vola en éclat ; Tentant fut contusion-

AC H E T E Z
SELON VOS MOYENS

ET SELON LES NÉCESSITÉS 
DE VOS AFFAIRES

Votre premier bénéfice sera de 
vivre mieux -  et ce sera toujours 
cela de pris -  mais en outre vous 
faciliterez la vie des autres et plus 
la prospérité sera générale plus vous 
aurez des chances detre prospère.

Celui qui thésaurise paralyse l’in­
dustrie et le commerce, favorise le 
chômage, diminue le rendement 
des impôts — et oblige donc à en 
augmenter le taux — appauvrit 
l’Etat, entrave la Défense Nationale.

A C H E T E R , C ’ E S T  V IV R E 
E T  F A IR E  V IV R E

q u ’à  la fermeture générale et seule­
m ent 9 voix contre.

l e  Comité national ayant decerne 
des récompenses, le président a re­
mis à MM. Ménager et Desrayaud, 
gardes de la Fédération, le diplôme 
et la  médaille de bronze qui leur 
étaient destinés, et en récompense de 
leur excellent service.

M Vautrin, vice-président., a u m ts  
ensuite, au président C.hevillon, Je 
diplôme et la médaille d’argent, en le 
remerciant et le félicitant des servi- 

• ces rendus à. la cause de la chasse ; 
celui-ci l’a remercié de ce beau ges­
te et fait remarquer qu'il reste enco­
re du travail à  faire, mais que lui et 
ses collaborateurs sont en place pour 
travailler à la grande et noble cause 
qu’est la chasse.

ô 13 heures, un banquet réunissait 
40. délégués dans la même salle, où 
un repas fort bien servi par M. Mo- 
nassier propriétaire du skating, fut 
fort goûté.

Le président a. remercié les dames 
et.les personnalités présentes et. après 
un discours plein de bon sens, il_ a 
terminé en lèvant son verre à ta Fé­
dération de chasse, à  ses collabora­
teurs et à  la santé de toute l'assistan- 
ce.

Pour recevoir
La Tribune
en vacances

On p eu t so u sc r ire  un 
H f f  abo nn em en t pour une 
£ f |  Pu rée  m inim um  de 

10 jo u rs  à  ra iso n  de
0 fr. 50' par numéro
soit pour 10 jours 5 fr.

Tout  service s u p p lé m e n ta i r e  doit  
ê t r e  compte  a r a i s o n  de 0 tr.  50 

p a r  jour.
Reg lement en t im bres ,  p a r  m a n ­
da t  poste ou a  nos gu iche ts .  
Compte  ch.  pos t . :  Lyon 54-45.

NOTES et INFORMATIONS
Paris, 9 juillet.

Lss pourparlers commerciaux 
franco-turcs

Les pourparlers. commerciaux fran­
co-turcs ont commencé au (Ministère 
du  Commerce. Ils oni. pour but l ’éta­
blissement d 'un  nouveau statut des 
échanges entre la France et la Tur­
quie, la convention actuel.e. après 
prorogation, expirant à  la  fin  du 
mois.
' La délégation turque a a sa tete 
Hali Pvajhi Kesnur, sous-secrétaifS 
d’E ta t' aii Ministère du  Commerce 
turc.
L’adaption des grandes entreprises 

britanniques à la situation écono­
mique actuelle.
Lord Hurs't, président de la. « Gene­

ral Electric > a déploré, lors de l’as­
semblée de cette, importante 'compa­
gnie, les obstacles créés .par divers 
gouvernements aux échanges inter­
nationaux. Mais, a-t-il ajouté, tout en 
conservant l’esipoir qu'un jour vien­
dra où les contingents et les restric­
tions sur les changes seront suppri­
més, il importe, pour le moment, ffe 
s'adapter aux circonstances.

La General Electric, a-t-il précisé, 
a décidé d ’étudier la question de la 
création d ’usines dans les pays d ’ou­
tre-mer, principalem ent 'dans les Do­
minions de l ’Empire, pour ne pas 
perdre-les marches.

En ce qui concerne l’avenir, Lord 
Hurst s’est m ontré nettement opti­
miste, se basant surtout sur les pro­
grès de la science. •

Le service des emprunts chinois
lie' Gouvernement chinois a annon­

cé que les coupons à. échéance du 1er 
juillet 1939 de l’Emprunt chinois 5 % 
de Réorganisation 1913 et de l’Em­
prunt chiniors 6 % 1934, ne seront pas 
payés, en attendant la conclusion 
des négociations relatives au service 
de l a : dette extérieure chinoise, qui 
sont actuellement en cours, avec lés 
représentants des porteurs à Lon­
dres, à Paris, à  New-York et à Ber­
lin.
Les ventes de navires britanniques 

à ‘ l’étranfeer
Chaque année, la Grande-Bretagne 

vend à l’étranger un tonnage impor­
tant de navires : neufs ou d ’occasion. 
Cette pratique ne présente que des 
avantages pour elle en période nor­
male par l’appoint qu’elle -procure 
à ses exportations.

Il n ’en va plus de même e n .p é ­
riode de tension internationale, au  
moment précis où les projets d ’assis­
tance du gouvernement à la marine 
marchande s’accompagnent d 'un 
projet de constitution d ’une réserve 
de tonnage pour les besoins de la 
Défense Nationale.

Or, plusieurs navires ont été cédés 
ces temps derniers à l’étranger et le 
fait a ; soulevé une vive émotion dans 
les milieux parlementaires. Interro 
gé uns première fois, aux Commu 
nés sur ces ventes, le Président du 
Bocard oi Trade a répondu que son 
département n 'ava it pas de moyens 
légaux de s’y opposer et que, tout, ce 
qu’il pouvait faire était d ’émettre le 
vœu que les navires disponibles pour 
la vente restent sous pavillon an- 
glai s.

I,a question a été depuis lors évo­
quée à plusieurs reprises aux Com­
munes, tan t et si bien que le Prési­
dent, du Board of 1 rade a annoncé 1© 
dépôt d’un projet, de loi qui. imposera 
aux Armateurs ' l ’obligation légal© 
d ’offrir leurs navires eu  Board of 
Trade avant de les mettre en vente à 
l’étranger. Les navires dont le Board 
a besoin pour la réserve prévue sont 
des cargos de 2.000 à 8.000 tx., sous 
réserve de quelques types exception­
nels répondant à des besoins spé­
ciaux.

Le commerce extérieur 
de3 Etats-Unis

Pendant le mois de mai, les expor­
tations de m archandises des Etats- 
Unis ont porté sur 249.259.000 dollars 
et les im portations sur'202.5Q2.OCO dol­
lars.

Pour les cinq premiers mois de 
l'année, les exportations américaines 
de m archandises ont représenté une 
valeur de 1 milliard 179.369.000 dol­
lars, contre 1.358.062.000 dollars pour 
la période correspondante de 1938, 
cependant que les importations s a- 
yançaient à 915.479.000 dollars, en 
augmentation de. près de 100 millions 
de-dollars par rapport à la période 
correspondante de 1933.

La rationalisation 
des Chemins de Fer français

C’est à la fin de 1937 que la Société 
National© des Chemins de Fer fra n ­
çais reprit l ’exploitation de tous nos 
réseaux ferroviaires ; l’année, 1938 
coïncida donc avec son premier exer­
cice social.
. Ampoin.t de vu© financier, cet exer­
cice s’est déroulé dans des condi­
tions-peu favorables, en raison aussi 
bien de la hausse des salaires et des 
prix des combustibles que des varia­
tions sensibles du trafic-. Compte 
tenu de. ces divers éléments, les ré­
sultats de. l’année dernière parais­
sent néanmoins assez satisfaisants. 
Le déficit d ’exploitation, qui s’était 
élevé en 1937 à 15,8 % du m ontant 
total des recettes, n ’a, en effet, re­
présenté en 1938 que 12,6 % d© c© 
total.

Cetté am élioration est due à un 
effet de rationalisation inlassable. 
Elle semhle devoir être notamment 
attribuée' au fait que, pour la pre­
mière fois dans l'histoire de nos 
chemins de fer le problème du 
«■commandement unique » s’est trou­
vé, résolu par la  création de la So­
ciété Nationale. • .

.En dehors des progrès im portants 
réalisés dans le domaine de la. stan­
dardisation du matériel roulant, tl 
v a lieu de signaler dans cet ordre 
d ’idées l’effort, entrepris pour déve­
lopper le trafic et mieux utiliser les 
différentes lignes exploitées. C’est 
ainsi, par exemple, que la  S.N.C.F. 
s ’est efforcée d employer pour l’a­
chem inem ent des marchandises les 
lignes des vallées de préférence à 
celles qui comportent des profils ac­
cidentés. En ce qui concerne le trans­
port des voyageurs, les lignes élec­
trifiées ont été utilisées par préfé­
rence aux voies-vapeur.

I,es premiers résultats obtenus par 
la, Société Nationale permettent d;es- 
tirner que ses perspective? d ’avenir 
sont encourageantes. M. Pierre Gui- 
nand placé à la tête de cette im­
portante entreprise, considère que 
son - déficit d ’exploitation pourrait 
être entièrem ent absorbé en 1940. 
grâce a mie nouvelle réduction de 
ses prix de revient.

Par contre, le président de la  S. 
N.C.F. ne croit pas pas que la  so­
ciété soit, en mesure de couvrir par 
ses recettes les quatre m illiards de 
charges financières afférentes à la 
dette des anciens réseaux, charges 
qui. suivant, la. convention en vi­
gueur. devraient être progressive­

ment, incorporées dans son budget.
Cette qiiestion semble donc devoir 

être réexaminée dans l’avenir, lors­
que, la norm alisation de notre vie 
économique perm ettra de porter un 
jugement ' définitif sur les possibili­
tés financières de la Fociétê Natio­
nale des Chemins de Fer.

Les Changes à Paris
Le marché des changes est entière­

ment dépourvu d'anim ation. Les co­
tations officielles sé font rares et les 
fluctuations sont insignifiantes. Le 
Fonds d ’Egalisation français conti­
nue à absorber un courant modeste 
mais continue de réalisations en 
sterling.

Pour les opérations a u  comptant, 
la livra se tient: aux environs de 
176.72 et le dollar de 37,75, sans que 
l’amplitude des variations d ’une 
séance à l ’autre excède I centime.

A terme, les écarts pour les opéra­
tions à 1 mois sont sans change­
ment ; ils ont tendance à se tendre 
pour les opérations à 3 mois. A. cette 
échéance on tia ite  avec des écarts 
de 0,25 sur la  livre et de 0.22 sur le 
dollar, ce qui correspond respective­
ment à des taux d ’intérêt annuel de 
1/4 % et 1/2 %.

Cependant sur le marché monetai- 
je on note' une légère tension de 
l’argent à court terme en raison ae 
ia faveur dont semblent jouir les 
nouveaux bons d’armement. De ce 
fait, on doit envisager l’éventualité 
d une légère tension des reports sur 
les devises.

Parm i les changes continentaux, 
la stabilité des cours est aussi m ar­
quée que pour les devises anglo- 
saxonnes. Toutefois, le fonds de 
contrôle néerlandais a dû intervenir 
pouf contrebalancer la pression de 
la spéculation qui s’exerce sur le 
florin en raison de là crise politique 
intérieure en Hollande.

A Londres, la livre évolue aux en­
virons de 4.68 1,8. Néanmoins, le 
fonds de Stabilisation continue à 
perdre de l ’or.

La Banque de France achète le ki­
logramme d ’or fin : Fr. 42.181,65, et 
lé Louis d ’or Fr. 243,21.

En séance Clôture 
PAYS Offic ie lle  précédente

' 7 ju ille t  30 ju in
Gde-Pretagne 173,72 1 76,74

Ita lie ................
A llem agne....
Suisse..........
Sut de..........
Norvège.........
Belgique.........
D anem ark.. . .  
Pologne.........

. 37,74 1/4 . 37,75

. 2.003, 3/4 2.003,75
, 198,60 198,65

1.516, » 1.516,35
. 830, 7/8 850,75

— 910, »
— .887,25
641, 5/8 «642, »
, ,, 788,75 

709, »
(21/6/39)

La semaine qui vient de s’écouler 
a été marquée par une amélioration 
de la  tendance qui ne pouvait m an­
quer, après la vive baisse de la fin 
du mois de juin, d ’être accueillie 
avec satisfaction. Ce n ’est pas que 
les plus-values d’une semaine à l’au­
tre soient bien considérables, mais 
I© redressement de la cote montre 
que le. marché a retrouvé le calme 
qu’il avait un moment perdu. Ce­
pendant on ne saurait dire que ses 
forces de résistance soient désormais 
à toute épreuv© et que les cours ac­
tuels ne puissent être à nouveau 
« cassés » si la situation in terna­
tionale venait à s’aggraver. En un 
mot. alors que depuis une quinzai­
ne on anticipait le pire et que les 
cours fléchissaient en çonsêquenc.e, 
la  semaine dernière on s’est établi 
dans une calme expectative.

Après un® séance d’ouverture m ar­
quée par ,un début.ferm e et. une clô­
ture. lourde, notre place a compté 
deux séances satisfaisantes : celles 
du mardi et Vie ''mercredi. Des réali­
sations provoquées par la  nécessité 
de régler les différences parfois 
lourdes apparues en liquidation fu­
rent facilement absorbées. Néan­
moins. la f in 1 de la semaine a été 
plus irrégulier© et l’intégralité dès 
gains n ’a pu être conservée.

Il convient de noter que la réticen­
ce dont témo'gne notre marché est 
partagée par les autres places étran­
gères en Europe et en Amérique.

Nos Rentes, généralem ent soute­
nues, s’inscrivent en reprise, le. 4 % 
1925 en particulier faisant preuve de 
fermes dispositions. Les . Banques, 
calmes, s'établissent au-dessus de 
leurs cours de huitaine, niais les 
plus-values sont le plus souvent in­
signifiantes. Par. contre, les valeurs 
d’Eaux et d’Electricfté ont fait ap­
pel avec succès de leur déprécia­
tion antérieure. Il en est de même 
des Métallurgiques et des Charbon­
nages où les gains atteignent parfois 
de 2 à 3 %; Il est vrai que la recru­
descence d ’activité dont témoignent 
notre sidérurgie et nos houillères 
constitue un facteur favorable à la 
bonne tenue de ces deux groupes de 
valeurs. Quant aux Produits Chimi­
ques, sous l’influence de la-spécula­
tion professionnelle, ils ont réalisé 
des progrès très inégaux. Il faut 
d 'ailelurs tenir compte, pour appré­
cier les déplacements de cours à 8 
jours d ’intervalle, des détachements 
de coupons auxquels il a été procédé 
par de nombreuses sociétés.

P arm i les'Internationales et les va­
leurs de matières premières, la ten­
dance a été également satisfaisante. 
On notera particulièrem ent la  fer­
meté des mines d’or.

LES MARCHES FINANCIERS
New-York, irrégulier, term ine sur 

une note réservée. Pétroles soutenus 
Cuprifères résistants.

Londres, d ’abord lourd, a, par 
la suite, fait preuve de meilleures 
dispositions, sans term iner assuré. 
F o n d s  britanniques irréguliers. 
T ransatlantiques et. Pétroles soute­
nues. Mines d ’or résistantes.

Bruxelles, après un  début Indécis, 
s'est montré soutenu, pour clôturer 
irrégulier. Les charbonnages et les 
métallurgiques ont particulièrement 
bénéficié de l'amélioration légère de 
la tendance.

Amsterdam est resté sans affaires 
pendant la plus-grande partie de la 
semaine.

MEMENTO DU CAPITALISTE

Chambre de Commerce 
de Riom

Réunion du 8 juin
La séance est ouverte  à  15 heures, sous 

la  présidence de M. Quem ner.
Sont p résents ■ MM. M iraton, vice-pres.- 

dent ; Servouse. tréso rier ; G onnard se­
c ré ta ire  ; Astier, B idet, B lasetx, B ouig itt, 
B rugière, m em bres titu la ire s  ; B ottiau , 
Chaput, D etonty, Forget, G irard . JouK a. 
Millet,. Mothu. M artin , m em bres corres­
pondants e t conseillers techniques.

Absents excusés : MM. F ontanel. sous- 
p réeft : B onnard, vice-président : Ch a  na­
bot, Foulhy, Laville, Mallet, Mosmer.

Lecture est donnée du ' procès-verbal de 
la  séance d u  11 m ai. Adopté.

Décès de M. Vanot, tré so rie r  h onora ire . 
_ M. le présiden t d it com b ien  la  Cham ­
b re  a  é té  douloureusem ent a ttr is tée  p a r  
le décès de M. Vanot. t r é s o r ie r  honoraire .

aL  sance est levée p en d an t cinq m in u ­
tes en signe de deuil.

Assemblée des présidents. — M. le p ré ­
sident donne lecture du  com pte ren d u  de  
cette  assem blée q u i eu t lieu  le 23 m ai. 
Les vœux qui y  fu re n t émis, sont adoptes 
à  l 'u n an im ité  p a r  la  Cabm bre.

Ils ont t r a i t  à  l a  situ a tio n  générale, au x  
possibilités régionales d ’extension econo­
m ique, au  s ta tu t professionnel des voya­
geurs de com m erce, à  l ’encouragem ent, a, 
la  nata lité , à  l ’o rien ta tio n  professionnelle, 
à  la  réform e du  reg istre  du  commerce, 
à  l 'a llocation  de la  m ère a u  foyer.

Offices des tran sp o rts . — L a Cham bra 
adopte les vœ ux présentés p a r  l'Office 
des tran sp o rts  du  sud-est.

Ententes professionnelles. — La discus­
sion est appelée su r ce tte  très  im portan te  
question ; le b u reau , connaissan t l'opi­
n ion  de ses m an d an ts  réd ig era  les répon­
ses au questionna ire  dressé p a r  le  Con­
seil n a tio n a l économ ique.

S ignalisation des aéroports ,e t  des voies 
aériennes. — La C ham bre de  Commère© 
de Riom ém et le  vœu q u e  la  signalisation  
p ar des le ttre s ou signes en m a té riau x  
inaltérab les so it intensifiée sur les aéro­
ports e t  les voies aériennes.

Que l ’expérience a  m on lré  que la  lave 
ém aillée répondait seule à  ces « désidè- 
ra ta  ».

Charge son p résiden t de fa ire  . lés dé­
m arches nécessaires aup rès du  p résident 
de ia  Chambre de Commerce de  CTérmont 
e t du d istingué a n im a teu r de l 'av ia tio n  
en Auvergne, le colonel Sa.rdier, p ou r 
que des essais so ient en trep ris  aussitô t a  
no tre  aéroport d 'A u lnat.

La séance e s t levé à  16 h. 15.
P rochaine  réun ion  je u d i 6 ju ille t.
La p ra tique  de  l ’exportation . — Cet ou­

vrage  de 340 pages (form at in q u a r te , 
210 x 270) publié, dans u n  b u t d ’in té rê t 
général, p a r  la  C ham bre de Com m ères 
de P aris , con tien t une docum entation  e t  
des renseignem ents p ra tiq u e s  abondants, 
concernant les exportations de m archan­
dises dans les colonies, possessions f ra n ­
çaises d ’ou tre-m er et dans les pays é tra n ­
ger, n o tam m ent su r  les fo rm alités da 
toute  n a tu re , auxquelles elles donnent 
lieu.

I l p résente p o u r tous les Industrie ls e t  
com m erçants se liv ra n t, ou d és iran t se 
liv re r à  l'exp o rta tio n  de m archandises, 
une u tilité  incottstestable.

Les intéressés peuven t se le  p ro cu re r  à, 
la  Cham bre de com m erce de P a ris  (ser­
vice des renseignem ents, 16, ru e  de Cha­
teaub rian d , au  p r ix  de 25 francs l ’exem­
p la ire  broché).

P our les envois p ar la  poste, il y a  lieu  
d ’a jo u te r  les  fra is  d ’envoi et d 'em ballage, 
soit : 3 fr. 50, e t d ’adresser à, la  C ham bre 
de Commerce de P a ris , 27, avenue F ried­
land, ta  somme de frs : 28,50. p a r  m an ­
dat., chèque posta l (com pte de chèques 
postaux, P a r is  29-57).

Résumé des principales notés parues 
au « Bulletin des Annonces Léga­
les Obligatoires ».

ACTIONS
Société des Lièges des Hamendas 

et de ia Petite Kabylie. — 1» Répar­
tition des 9.350 actions de capital de 
100 francs, entièrem ent libérées, nu­
méros 93.501 à 102.850 inclus a ttr i­
buées à titre gratu it aux actionnai­
res ; 2° La cotation et négociation 
au marché en banque des droits à la 
remise des actions ; 3° L’introduction 
éventuelle,, sur ledit marché, de ces 
9.350 actions nouvelles.

Société des Salines do Djibouti, de 
Sfax et de Madagascar. — Cotation 
éventuelle à la Bourse de P aris des 
30.000 actions nouvelles de 100 francs, 
attribuées aux actionnaires de la So­
ciété des Salines de l’Indochine.

Compagnie Hydro-Electrique d’Au­
vergne. — Introduction sur le m ar­
ché des 22.400 actions de 500 francs, 
jouissance de l’exercice 1939, prove­
nant de la conversion de réserves et 
négociation éventuelle des droits tant 
des actions de capital que des ac­
tions de jouissance fi. la remise de ces 
titres (une action nouvelle pour six

Chronique Cinématographique

Le Monde 
en Armes

avec Félix Oudart, Jean Heuzé, Char» 
les Redgie, Lupovici, Serge Grave, 
Yves Brainville, André Certes et Mar­
celle Irvin, Odüle Pascal, Lisette 
Lorrin, etc.

Ce fut tout d ’abord la  lutte pour 
la vie : Vivant de la chasse, l’hom­
me doit tuer pour assurer sa subsis­
tance et sa sécurité.

Au cours de» siècles, les moyens 
de défense et d 'agression se perfec­
tionnent. parallèlem ent au développe­
ment de l ’intelligence humaine.

Mais ce n 'est qu 'au  XXe siècle que 
le progrès de la technique prend, 
vraim ent son essor dans tous les do­
maines. En 1900, dans le cadre fa­
meux du cabaret Maxim’s, Félix Ou­
dart, entouré de Charles Redgie, Mar­
celle Irvin, Lisette Lorrin et d ’uua 
pléiade de joyeux convives fêtent, 
avec entrain l’acquisition d ’une au­
tomobile ultra-rapide faisant du 25 
a l'heure.

Cependant, en cette période, insou­
ciante, une menace plane déjà sur 
l’Europe, précédant ia tourmente qui, 
duran t quatie ans, je ttera les peu­
ples dans, le chaos.

L 'après-guerre trouve la  jeunesse, 
que symbolisent avec vigueur Lupo- 
vi'ci et Serge Grave, inquiète et dé­
saxée.

La grande ville attire cette généra­
tion prise dan» le tourbillon d ’une 
prospérité factice.

Le réveil est brutal ; un m alaise 
économique sans précédent entraîne 
ia fermeture des usines ; le chômage 
séyit.

Pour faire face à la , crise mon­
diale, les chef? des Etats totalitaires 
m ilitarisent leurs peuples, alors que 
les démocraties veulent retrouver la 
prospérité et résorber le nombre des 
sans-travail par l'accroissement dés 
travaux d ’intérêt social.

Mais, bientôt, les coups de force 
se succèdent. Mis en état d ’alerte, Te 
monde civilisé s’organise pour faire 
face au péril. Du Nord au Sud, de 
i'-Est à l'Ouest, les: armées se comp­
tent et manœuvrent, les alliances se 
resserrent, la fabrication des engins 
de combat et de défense est poussée 
au maximum

Inquiets, des pays jusqu’alors neu­
tres, se groupent autour de tro is 
grandes démocraties : France, An­
gleterre, Amérique.

En des images saisissantes. « LE 
MONDE EN ARMES » à l’aide de 4o- 
cuments irréfutables, appuyés p a r ie  
talent de ses Interprètes, "développe 
m agistralem ent aux yeux des specta­
teurs le dram e hallucinant des 
temps préseiu»

Ce film sera projeté à Ciné-Presse 
paur la première fois en notre ville 
du 13 au 19 luillet.

L’ I N D I C A T E U R
--------- DES --------—
CHEMINS DE FER

E n  v c n lc  p a r t o u t

actions de capital ou hu it actions ds 
jouissance).

Nord-Lumière (Le Triphasé). — Dis­
tribution aux  actionnaires et cota­
tion éventuelle en Bourse de 112.000 
actions nouvelles de 500 francs, jouis­
sance du 1M janvier 1939, créées par 
incorporation de réserves et remises 
aux actionnaires à raison de une ac­
tion nouvelle pour quatre anciennes.
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Les marchés agricoles 
et commerciaux

LE MARCHE LIBRE DE PARIS
P aris, 9 ju ille t.

Le soleil est revenu ueliuis yuenjues 
jo u rs  ap rès avoir a lie rn e  u 'une  façon 
lueri Ueaaiyréaole avec Ues p lu ies assez 
copieuses en p a ille  îeiiaisun. o n  commen­
ç a it  dé jà  à  s ilKju.éfôr de ces pluies et de 
l in su il is a ii te  de soleil, m ais on t .est . plus 
ra ssu ré  au jouril liul e t p a r to u t ou cela 
e s t possible, on  se .Hâté, u eu l’i.nir avec 
les Joins. 11 n 'y  a  pas de m al ju sq u 'à  pié- 

• sea t. Les récentes pluies ont, été très tnen- 
ïa isa n te s  et d ’au tre  p a r t ,  le re tou r du 
soteil continue de favoriser les cu ltu res 
d o n t certa ines s erp n t bien m oins délici- 
ta ire s  pu on ne le prévoyait, b.en que l ’on 
ne  puisse pas encore chan ter Victoire pu is­
q u e  les blés présentes deux ou tro is se­
m aines de re ta rd  et peut, p a r conséquent 
to ru v e r au  dern ier Moments îles altein-
te s  g ravas sous lorm e d écliaudatîe ou de 
rou ille  noir e; Les avoines, dé leu r  côté 
re s te n t très médiocres dans beaucoup 
dè  Coins du hassui parisien  e t l on d it 
nïôm e q u ’ii  fau d ra  com pter 'su r  un  cer­
ta in  déliait.

p o u r  la  vigne, les apparences sont bel­
les, en généra l, sans q u ’il y a it de» a t ta ­
ques bien sérieuses de m aladies ou U’iii- 
s  eotesv Néanmoins, des légions de cru 

■ com m e la  L ouigogne, le Lyonnais. Ont 
b  eaUcoup souffert des geleés de m ai, ce 
q u i. ré d u ira  très sensiblem ent la  produc­
tio n  dan s la  région des g ran d s  vins.

Les blés  et fa r ines .  —: Comme on le sait, 
le s  cu ltiva teu rs doivent avoir livré  toute 
le u r  récolte à  ia  da té  du  30 ju in , ou üoi- 
ven t avoir signé des con tra ts de livraison 
différée. Dans c<es conditions, c 'ést le p rix  
d e  l'.»,à0-103,S0 .(selon les productions) pra- 
tiq u é  en ju in , q u i reste théoriquem ent va­
lab le  Pour les blés pouvant encore res- 

, te r  ferm e et n in  liv ré s  ou non contractés 
■.. p o u r des causes indépendantes de la  vo­

lon té  d es ferm iers. F a r  contre, les orga- 
. mantes, stockeurs et les blés sans livraison 

d iiféréé encaisseront ia  p rim e  m ensuelle 
dé ),50.d u ra n t ,lé mois d é  ju ille t.

.L a  m eunerie pave en ju ille t 218. avec 
l .id  d impôt, indirects 'èt'4,20 de taxe d a r ­
m em ent, i,a  farine  est très ferm em ent te­
n u e  en tre  310 e t 3-23 suivant région. Sons 
au  plus bas cours de ta n n é e  : gros, sons, 
S5 ï  53 i o rd inaires , 50 a  52 ; ex tra , 
68 à  70.

'L e s  céréa les  sécondaîrés,  — Las avoines 
orii encore accentué le u r  faiblesse et co­
te  nt, les 100 kilos g a re  d ép a rt : grises 
de p rin tem ps, -B rie , B eauce, Eure, 68 à
6 9 ., ; g risés  d ’iiiyer, Centre., Poitou, .76 à 
77 ; Champagne, Brie, 78 à 79 ; B retagne, 
9 i à 95 ; avoines novice. Centre, Poitou,

■76 à  77 ; C h a m p a g n e /78 à  7D: ; B retagne, 
9; a  "96 jaüifeé-blàncfiès', '-Béaucc, l',ôi» 
lé . 65 à fis ; Picardie; 69 à 71 ; Chàin- 

' pagne, 69 fc .îo ; blanches pures, 70 à  71 ;
" Ltemvs. 71 h 72 • •'

Séigies, trêls calme. Béance, îo i re t,  So­
logne, 104 à. 105 • Cliamipagne, 106 à 107 ; 
Auvergne, 87 à 109.

Orges d é  brasserie tou jou rs faibles ;
- Beauce, T ouraine. 87 à 88 ;. G âtin$isv Au­

vergne, -90 à. 91" ; Ber ri, 90 à  91 ; Cham ­
pagne.' 88- à  89 : orges de m outure : 88 
a HQ ;

Esç.ourgewas- très calm es : Beauce. Lob 
,à'.9t,50. -niouture; 85 â 87.

. ri'1. 89 à 90 ; Oise, Aisne, Cham pagne, 91 
Maïs pius faibles : Indo-Chiné ; 144 à

195."' ' . ,Les pai l les  et fou r rages .  — Une baisse 
sensible s èst p roduite su r les pailles et 
d ’a u tre  p a r t, on est plus calme en fo u rra ­
ges, p a r su ite  d ’une dem ande m oindre 
de la  B elgique, on  cot- -aux-4.000 kilos 
d é p a r t, pour tes baltes. h a u te  densité : 
bâ ille  dé blé Nord, Pas-de-Calais,. 213 ; 
Aisne, 225 ; Loiret. Seinè-et-Marne, 530 i 

. p a tïï 'e 'd  avoine ' 900 4 913 ; paillé d orge, 
Loiret; Indre, Chéri 195 à  100.

Nouvelle récolte sur aonf-septem bre, Oi­
se. AÏ site.. Seine et Marne, paille' de blé 
200 ; avoine, 190 ; escourgeons, 165 ; sei- 

, g  le M arné, ,150 • ii .■ 155.
Luzerne prem ière coupe bottes, Seine-et- 

',M arne, les loo k,i!ogs, ;49 à. 50 ; Aisne, 51 
;Y 5-2/ : foin luzerne du Mldi, 35, ; Ta r-net- 
Garemne., deuxièm e' COupe, 38 ; Tarn-et- 

•.Garéinné,,. su r août-septem bre, sur septeni- 
lu-e décem bre oh Côte la  deuxièm e coupe
4.0. Foin du M id i,d ispon ib le  F, D. OU H. 
D.. a i j livrable , 34 ; foins Franche-Com ­
té sur 4 ou 6 de septem bre. 34..

Les bestiau*. — 'I/e temps a été quelque 
peu irrégu lier, mais, d u  est. obligé.. ,de 
te n ir  com m e' d une mévente de plus en 
p lus prononcée des m orceaux à  bouillir 
que la boucherie de détail ne parvient 
p is  à  lh jù ider. ‘

E n  gros, bétail, les . arrivages . .étaient :: 
m oyens aveévtlè s réserves v ivaniss-teodé- i 
rèeS, m ais la  dem ande a été fort calm e. ; 
OU a pu défendre sans trop  de m al les !| 
bons, an im aux  a lo rs q u ’il y a eu un peu 1 
d 'in ce rtitu d e  eh entre-deux. P a r  contre, : 
olit â  ré m arqué une légère ferm eté pour , 
les gros bœusf.

E n veaux, les offres étaient m oyennes 
’éft: face des réserves Vivantes excessives 
qui rédu isa ien t SeiïsiMément les besoins. 
En -conséquence. I .es cours, se sont, a ffa i­
b lis  de q u a te ' à cinq sous p a r  liv re  net­
t e . '

Eh ovins, arrivages moyens po u r pe­
tites  réserves vivacités. On a m aintenu les 
prix , m ais avec une nuance de facilité en 
g ros/ agneaux et nuancé de difficulté en 
brebis:
■ porcs «ans modifications.

PROGRAMME DU 10 JUILLET 
La sélection du jour

19 heures. — Tour-Eiffel. —-  co n cert 
ch an t e t piano.

19 heures. — Radio-Paris : Concert 
varié, d irection  W. Cantrelle.

20 heures. — Marseille, Tour-Eiffel : 
Concert.

20 h. — Radio-Luxembourg : Le 
crochet r % phonique de Paris.

20 h. lu. — Rennes : La belle aven tu ­
re (de Fiers e t C aillavet).

20 h. 30. — Poste-Parisien : La vie en 
société.

20 h. 35. — Radio-37 : A utour du  pia­
no, pa r Pills e t Tabet.

21 heures. — Strasbourg  : Jeux radio­
phonique.

21 heures. — Bruxelles flam and : Or­
chestre sym phonique.

21 heures. — Paris P.T.T. — Concert 
de m usique de cham bre.

21 h. 05. — Poste-Parisien : Le « Sys­
tèm e D »

21 h. 15. ■— Poste-Parisien ; T oute  la 
terre; par M aurice Bourdet.

22 h. 10. — Radio-Luxembourg : Con­
cert varié, par l'o rchestre, dir. H. Pensis

22 h  10 — Bruxelles flam and : L Oi­
seau de feu (S traw insky).

22 h. 30, — Radio-Cité : Festival Bee­
thoven  (enreg istrem en t).

Radio-Luxem bourg
7 h. 35 ; 12 h. 45 ; 16 h. 45 : 19 h. 10 

Reportage du  T our de France Cycliste.
Paris P.T.T.

21 heures. — M usique de cham bre av.
M. Perlem üter, Mme B éronita e t l ’en­
semble H ew itt : les langueurs tendres; 
(Couperin) ; Rappel des oiseau (Ra­
m eau) Frais e t gai ru isselet (Scorlatl) 
Sylvain, a ir (G rétyj ; Huitièm e n o c tu r­
ne ; Troisièm e im prom ptu  (Fauré) 
C hants de Cyrnos (Tomasi). ; Sextüor) 
(B rahm s). ,

22 heures. — Quel beau dim anche, 
par M. Laroche.

22 h. 30. — Inform ations.
22 h. 37. -— : Météo.
22 h . 45. — Emission en espéranto  :

La Provence m aritim e, causerie tou ris­
tiq u e  de M. M anceau, présen té  par M. 
P e tit.

Poste parisien
20 heures. — La journée, par. M. Bour­

det.
20 h. 10. — T our de France cycliste
20 h. 25. — Potins de Paris.
20 h. 30. — La vie en société.
21 h, 5. :— . Toute la. terre, pa r M. 

Bourdet..
22 heures. — Inform ations.
22 h. 05. — Sym phonie concertan te  en 

mi bémol (M ozart) ; Sonate, en do ma-
' je'uf ' Mozart i. '

23 heures. — R etransm ission .du . ca­
baret Le Don Ju an ,

23 h. 30. v -  Nouvelles de la soirée..
23 h. 35. — In fo rm ation  en Italien.

Lyon-La-Doua
6 h. 30. — Paris P.T.T.
7 h .50. — Paris P.T.T.
8 heures. — Lille.
9 h. 30. — Paris P.T.T.
10 heures. >— Lille.
11 h ,.35. — Tour-Eiffel.
12 heures. — Paris P.T.T.
12 h. 10, — Relais.
12 h. 40. ■— Tour-Eiffel.
17 heures. — Relais ou émission loc.
17" h. 45. — Limoges.
18 h. 30. — Tour-Eiffel.
19 heures. — Paris P.T.T.
19 h. 30. — Jo u rn a l parlé. Disques.
30 heures. — G azette. Chronique, hor­

ticole. M arque ; C hronique agricole Pro- 
tin  ; C hronique avicole, Stgot. Disques.

20 h. 30: — Soirée de varié’ ,-' avec
le q u a tu o r H elyett Blttnc-Da a |  . Cécil 
e t R obert, e t l’o rchestre de la S ia- on d i­
rection  G a u th e ra t : Parade d ’am our de 
(Schertzlnger) ; . O m brés d ’autom ne
Clarke) ; B abillage (G illet) Carnaval 
n o c tu rne  (G roltzslh) ; Souvenir d ’au tre -, 
fois (Hruby) Princesse Dollar, fa n ta i­
sie (Fall) ; Prem ière pe tite  su ite  (MJ- 
cheli) ; B allet ita lien  (de Bazi) ; Vie 
d ’a rtis te  (S trauss).

■22 h. 30.; — Nouvelles. Météo.
22 h. 45. 7-- In fo rm ation  en allem and
23 heures — Infor, en serbo-croate. .

Radio-Uyoti
12 heures. —- E xtra its  dè films.
12 h. 30/ — Magazine sonore illustré .
12 h. 45, - -  In fo rm ation  en feiiénfand. ,

. .12 h , 45. — Jo u rn a l parlé. tv.K i
. 13 heures, - -  Opéras et opéras-comL H
ques :D o n  Carlos. Elle ne. , m 'aim e pas ) 
(Verdi) ; Madame B utterfly , Ah ! cher 
p e tit  d ieu  (Puccini) ; Sarnsori e t Dâlilà 
air du  grand-prêtre  ( Saint-Saëris.). ; La 
vie de bohème, La cham bré q u 'a  itre- 
fois (Puccini) ; W erther, scène d s b u ­
veurs (M assenet) ; La Tosca, Te D m m  
(Puccini) ; Paillasse sérénade d'Arle- 
q u in  (Leoncavallo) ; Mireille, valse de 
(Gounod) ;

13 h. 45. — Les échos du Tout-Lyon
J.3 h. 63. — Accordéon.
18 h. 45 -— Causerie par Mlle Doublièr
18 h  53. -Z Flûte.
19 heures —’ Radio-actualité françai­

ses. i
19 h. 20. — c o u rrie r  des spectacles.,

É ^ t S ë c ü ï S î ô f D
o y e c - L a T l t i b U T l P

D i m a n c h e  l ô  J u i l l e t

L ’ ARDÈCHE PITTORESQUE 
et la VALLÉE DU RHONE

la l o u v e sc . valence
TOÜKNON, ANNONAY 
Déjeuner à VERNOUX 

Dépait de Saint-Etienne à 7 H 
PRIX .................. ....... 100 FRANCS

Circuit — Déjeuner

Les Grands Goulets
LA VACLEÆ DE L’ISERE 

PONT EN-ROYANS,
LÉS PETITS GOW-ETS

Déjeuner
Barraques en Vercors 

DE LA BOURNE
aux

LES GORGES 
Départ de Saint-Etienne à 7 heur. 
PRIX . . . .  . . . .  .. 115 FRANCS

Circuit — Déjeuner -v- Visite

Une Journée dans les Alpes
VIZI' LE ET SON CHATEAU 
LE BARRAGE DU CHAMBON
Déjeuner à Bolirg-d’Olsans 

LE CCI. D’ORNOM 
LES LA7S DH LÆF.FRÉY, 

GRENOBLE
Déoart de Saint-E.ienne à 6 h.

PRIX. ....... t45 FRANCS
Circuit -r* Déjeuner — Visite

‘Les- p laces d a n s l'atiteCar. ■ .■
«sont l'éservBes-' iiar ordre 
c d 'in c c - in lifm  ■

FAITES-VOUS INÇGRiRE 
A NOS BUREAUX 

A SAINT-ETfE NE 
10, place Jean-Jaurès, Tel. 59-92

■ 19 h. 25. —  O rchestre : Les Érryniés 
(M assenet) L’oiseau de n u i t  :. Oschett, 
M adrid (Alex) ; Troïka (L ivschakoff); 
Chm ur des so ldats (k o n stan tin o ff) : 
Les so ldats de plomb Kôckert) ;

19 h. 55. — Joüriïal parlé.
20 heu " 's . — Crccliet radiophonique.
20 h. ^  .— F ragm ents de.. Deux s o u s , 

de fleurs, de Benatzky.
21 heures, —  V edettes de m us'-hsu .
21 h. 30. — Depuis la Maison Dorée 

à Lyon, orchestré Raoul C atirt
22 hèùrés. — D ernières nouvelles.
22 h. 5. — Concert.

Bordeaux-Sud Ouest
20 heures. — Inform ations.
20 h , 10. — E n tr’acte sur dès airs bre­

to n s (B oher). '
20 h. 25. — The great waltz. Les Airs 

du  f ‘lm, su r la- vie de Jo h an n  Strauss, 
m usique de Jo h an n  Strauss,., arrange­
m en t d ’Oscar H am inerstein.

20 h. 55. — M. e t Mme prisepoulet, 
m énage moderne."

: : 21 h: 10. — Dem i-heure des au d iteu rs  < 
":;21 tv.;45. Tâtldos. ' «Ml

22 heures. — Inform ations. : ;u !
jyt&S An9d|p*w»jjhiaiàM«i niH lta'r»; i|

29 h,//i(). -./fem ifisiôn.coloniale, !
22 h . 55. -r- Inform ations.

GrenolPo " •
6 h) 30. — Paris P.T.T.

■ 7 h. 20, — Bordeaux
11 h. 40 — Paris P.T.T;
13 h. 40—  Sî va-h......'

, 14 h 30. -  • v>e~ls P.T.T.
. 15 h. 5: — Nice.

16 h. 20 -r- Montpellier.:.
10 h. 30. — Disques.
20 heu tes. — C hronique dès fédéra­

tions sportives. ‘ ' - ■ ■' ■
20 h. 30. — Paris P.T.T.
29 h. so ..— inform ation , Mqtéo.
22 h. 45 — Inform ation  en Italien

L E S  B E  A1IX  P I M  A  jy C I I E S  

Excursion d'une Journée en Autocar 
V E N D R E D I  1 1  J U I L L E T

CHAM BÉRYBourg-en-Bresse
et l’église de Brou 

Villsfranehe-sur-Saône - Ars

Les grottes de la Baime 

Le vieux Pérouges

Réunion de& voyog?urs devant les 
bureaux de , La Tribune » et départ 
à 6 -Heures 30 p o u r  Saint-Chamond, 
Rive-üe-Gier, Briguais, Lyon-Vatse, 
viiiefrancnesur-Saô'ie (visite de la 
ville . i Hôtel de Ville, L’Kglise No 
irà-l)aiinv-dcs-M • le Monument 
des Dé tenseurs de 1870-71). Ensuite 
départ pour Ars (arrêt pour la vi­
site de la Basiim ie monumentale, 
œuvre de bossan architecte de No- 
tre-l)ame de Fourviér,-; Après la vi 
«.te. départ -sur ÇhàtillOn et Rourg- 
Cn Br8ss«i (dé-jeu ier<.

Après-midi : départ pour la- visite 
de l’Eglise a B -ou (Superbe Mauso 
lue de M'ai'gu.'er t,- d 'vip.rif’hp Pont- 
d Ain, Ambérieu, St-Dénis, Lagnieu. 
La Baime-ias-Gruifes (visite des g rot- 
tea a sta.actitHt Ancien repaire de 
Mandrtn Salies immenses dont une 
des grande- coupoles a plus de MO 
inetfes. de tiam-‘dr Cette visite laisse 
aux touristes une impression tniou 
pliable).
.. .R etour/pal Mexîmieux, Le Vieux- 
Pbrbugeg (visite), Montluei, Lyon et 
8t-ètU»ne.

PrÈx pîr personne : 115 fr.

A IX -LES -B A IN S

Le tour du Lac du

La Col du Chat
Dépar.: de no- bureaux à 6 h. 30 

pour St-Chamond, Rive-de Gier, la 
va.lee du Gier, Cvors. Vienne (arrêt, 
St Jeau-ue Bournay, BOurgoin, La 
Tour-du-Pin, La Gorge de Chailles 
(arrêt au belvédère les trois Evêchés 
pour adm irer l’im.ores.sioiinaïué Uor 
ge). ues Eehe.les, Le tunnel Napa- 
léon, le Col de Coux, St-Thibaud-de- 
Couz, La uascade de Cpuz (haute de 
5u m euesj, Chambéry (l.e château 
des du . d t Savoie, La Fontaine des 
Üuaire Eléphants, etc..). Aix-les- 
Bains (arrivée p ir  la route du bord 
du Laç;, l'ejauner.

Apres midi ! départ pour le tour 
du Lac du Bourget par Saint-Inno­
cent, Gre ine, Dhindrieux (route pit­
toresque pfocurau. des vues de toute 
beauté sur le iac aux eaux bleues).. 
Ensuite, .l.'iîinêrdire suivi est un en- 
chatitctheui de tous, jei, instants ci 
s enrichir encore de lU irè? : intéres­
sante visite de l’Abbaye de Haute- 
combe (Tombeau des- Princes de la 
Muistiri. de iSa.voi'.;;. Ensuite, par le 
Ccl pu Cnat («upprbe . panorama sur 
ie ,ac; ei Aix is.s P.uiii?' et Vende ou 
arrive an dàfi'é de Pierre-Chà'el, 
Saint-Genix-sur-Guisrs. Les Abrets, 
Bqurgoin, en Verpüli re. St-S.ÿmjiho- 
rien-d’Ozon Givers, Rive-de-Gier et 
Saint-Etienne

Prix par persosiisé : 1 1 5 fr.
TOI s- El! US COMPRIS TOUF FRAIS COMPRiS

Inscrivez-vous de suite au Bureau dè Tourisme de «La Tribune», 
10, place Jean-Jaurès, Saint-Etienn è. Tél. : 59-62,

S U P E R B E

D e  r é c l a m e : L _  .
Envoi contre remboursement 
SI vous désirez un monogra mme, Indiquez vos
initiales, elles seron t grqvées à la hiain par spé­
cialiste. Joignez une bague en papier p r m esure

Bijoux LEBEN. 48, rue L.R. Chariot, 48, Parls-3*

Un réchaud-gaz moderne, pratique,- 
vrdimcm économique, à un prix ex­
traordinaire de bon marché, s’achète: 
Tout p9ur !e chauffage, 46, r t Beau- 
brun, St-Ét. 30 mod. diff. dep- 85 tr,

ROMAND, 4, rue du Grahd- 
Mouii ,, St-Etie>'n-ï Reprise 
VIEIL OR, jusqu’à 30 francs 

ARGENT, écu 12 fr., pièces 3 fr etc.
MUN . <{£d (ceriif.cat officiel de gar

1 a u  lieu de 2:100. Ghanibres 
1 I »f U galbées, rdiieê noyer ou mas- 

Si-f. L-auapés, lils.2 piacej. S f tf t  WH.
Veiours laine............... " l1
MOBILIA, 6, rue du Bo's, St-Etienne 

(entre Cliavanelle et Charité);
Grande réclame j Noyer massif 

1 7 0 A  SALLE A MANGER
l . i t f U  avec 6 chaises cuir
CHAVANEl-MOBILIERS, r. Dormand

f!SiOSD»lll
4 VENDRE à Dunières, maison en 

pierres, électricité»- jardin, deptu 
dances; 6 pièces à utiliser ensemble 
ou ■séparément. ' Location facile. Con­
ditions très modérées. S 'adresser : 
DUMAS, 10, ruç Gambetta, St-Etienne.
i vendre a Goutianu, PROPRIETE 
A de rapport et d ’agrément, Maison 
de a pièces, garage, dépendances, pe 
tite MAISON 4 pièces, avec terre. 
4 000 mètres, le tout libre à la vente 
Prix : 68.500 fr. N° 4.114, Société 
. ADDRESS •, & place de THôtel-dè 
Ville. Saint Erienne
1 VENDRE près' Üê Sai'nl Etir-nde. 
\  BELLE' PROPRlETE- coïilprei>â,nt 
parc de 5.000 n'i2 clos de murs. 
son d e .8 pièces, eau. électricité, gara 
ge, tnâison de concierge,' 'belle vue 
Sté « ADDRESS » 6. place de l'Hôtel- 
de-Ville. Saint-Etienne. N».3.640.

OR

A u x  A c l ie t e u r s
A u x  V e n  « l e u r s

Voulez-vous VENDRE7... ACHETER ?...
UN IMMEUBLE, UNE VILLA, EN FONDS DE COMMERCE

L O X L I L Z  V O S  i N T E I S Ê T S i ,  ■

A  L A  S O L  B É T É  — -------

AD DR
6. Place de l’Hôtel-de-Vi!le, SÂÎNT-ÉTÎEÊiE, ïé l. 42-Û4
Qui, grâce à sa publicité, son organisation, sa probité, son expé­

rience de longues années, voue donnera entière satisfaction

Joli Commerce de Dames gde
artère, exploite 27 ans, très bon 
rapport/ Prix : 8O.00O francs.
— N° 4.154.

Chapellerie dans préfecture 
vôisiné. installation unique, 

'exclusivité de marque-,, affaire 
recommandée. Pr.x ; 125.000 
francs. — N’0' 4,044.

Café ruê principale du cen­
tre, liiatfc’riel rnqdeme, billard, 
glacière', biui casùël, réparé à 
neuf P rix  : 250.000.fr, à débat- 
trës — Ne 3.936. •

Café sur teâce de maichés, 
piaille du Forez bo i matériel, 
c.-ieptèle assurée grand loge­
ment, dépendances Prix : 
110:000. francs. — N° 4.049.

(Alimentation générale, demi- 
gros et détail," très bonne clien­
tèle. gros ch ffre et bénéfices 
prouvés, conviendrait pr deux 
inènages. P rix  : 100.000 francs.
— N» '3.500. ;

Libr7iii-ie-Journaux emplace­
ment unique. 450 journaux par

.jour, nombreuses publications, 
bail, loyer intéressant. Prix : 
50.000 fr. — N° 2.149.

Meublés 14 minières, bail 5 
ans. «allé de bains, eau chaude 
et fro’de. tp it ré p a ré .à  neuf, 
très bonne a ffà ;rp. Pï;x J30.000 
francs. — N° 4.008. .

Confiserie - Biscuiterie dé-mi; 
gros, bonne e'.ienié e assurée;.: 
Chiffre d 'affâirès' 'illiportaiM:/; 
Prix 165.000 francs à débattre, ’ 
— N> 4.156.

Chaussures-plein centre, af­
faire âneienne. d 'une glande 
rènonnhée, bon chiffre j.lou­
ves, ,peu de frais, vendeur se 
retire. P rix  à: débattre ..-.—

■ N'° 3.178.
Bar-Café d ’anglé sui ' place 

centrale, gros chiffre, grand 
!ogf;me<n-t, peu de frais, affai/e. 
Sérieuse. P rix  85.00o francs, a 

■ débattre. — N» 4,012.
Café Billard"plein., centre, 

gros casiüetl;' matériel, niodetne,’ 
siège cie'soçiétiïs, affaire (le l9” 
ordre Prix • 155.000 à déb: — 
■N° 3.962 ■

Tabac-Comptoir, ville,, indus-' 
t-rieUe près deySt-Etie-dne. 4.000 
de régie bar semaine ei, 400. fr,. 
au comptoir, bon chiffre en di­
vers. -Prix ; 215.000. — No 4.074,

Tissus Nouveautés, artère 
principale, belle installation., 

clierutéle suivie, bon'chiffre- io- 
gement tout confort. P rix  -: 
'5O..0Of( francs. -  N« 4.1X0. i

Mil Meublé, p ein centre, 15 
chambres, chauffage, -.central, 
appareil sanitaire, .matériel 

i, très bon - état, recanini-'Uldé,, ; 
Prix : 155.iw  francs à débat- 
tré. N° 3.875.

Nous engageons les acheteurs à nous faire Une visite, ils trou­
veront en nos Bureaux, avec un accueil empressé, tous les rensei­
gnements qu’ils, pourront désirer. sur les affaires qui leur seront 
offertes.

.-m . i -’V '- ' • y- ’ 
/ ■

r " . M r -'. 7- , - 1*
•M’ - .3
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TR O ISIEME PARTIE 

LE SECRET DU PASSÉ

Le* deux mères
- Non, madame.
Non, je ne puis pas le croire.

- Pourquoi ?
- Parce que mes préférences 

toujours été flottantes.
Un jour, mon cœur se sentait 

s tout entier pour Silvère.
■Le lendemain, c’est ia vue de 

.ude qui m émouvait comme la 
'contre d’ùn fils longtemps per-', 
et. qu'on retrouve.

-  C’est déjà ce que j'ai ressenti 
isièiirs fois en si peu de temps, 
t La voix du sang, hélas-1 parle.
langage contradictoire.
Elle dit tantôt oui, tantôt, non.

— Oui, m adam e.
» Et cela parce que les deux en­

fants se ressemblent. Et surtout 
parce qu’ils ont le mi/ie mérite,

Valentine hociia la tète d’un air 
désolé.

La femme du pêcheur continua : 
Si l’un d’eux valait mieux que 

l’autre, c’est celui-là que nous ai­
merions toutes deux.

» Et, pourtant, l'une de nous se 
tromperait.

— Comment l’entendez-vous ?
— Nous nous plairions l’une et 

l’autre à voir notre fils dans, le 
meilleur des deux.

— Saiis doute. Pourtant...
— Pourtant ?...
— Les qualités ne sont pas le 

mêmes dans toutes lés claires di 
la société.

» L’un des deux enfants pour­
rait. manifester surtout les quali­
tés d’un marin,

» L'autre des mérites différents.:
» L'un pourrait avoir le goût du 

dévouement qui obéit.- ’
» L'autre la décision du chef q-.r 

commande pour le salut des au­
tres comme pour le sien. N’avez- 
vous rien remarqué de semblable v

—  R i e n ;  - 7  v ■ ■
-- C’est étrange,
— Non. c'est naturel.
Et, répondant à un . geste étonné, 

de Valentiiu; :
— J’iCpntez, madame, je 11e suis 

pas une savante comme vous, 
biais j-’ai- tant souffert de‘ la" res­
semblance trop complète dès deux 
gars, de leur égalité trop absolue 1

». Alors j ’ai .'réfléchi avec mon 
cœur et aussi avec mon esprit, aux 
choses dont vous parlez.

» Et je ne suis' pas du tout de 
votre avis.

— Vous ne croyez pas à Phéré- 
dité ?

— Je n e  sais pas: ■
» Mais, dans, tous les cas, cha­

cun de bous est., je ne sais com­
ment dire, un mélange-, un carre­
four d'hérédités si nombreuses, si 
différentes !

— Vous avez raison. ■’V: /
— C hacun de noùs est un m on­

dé on il y a  de tout. Si, tel Hlémèiit; 
finit p a r  dom iner tous lés . au tres, 
c’est un  peu notre volonté, beau­
coup les circonstances de. la vie 
qui en son t l a ■ cause.

» C'est peu /'■ re suj’tdut l'éduci. 
tidn.

— Peut-èu'c. .

' — Je suis sûre que si on avait 
changé nos enfants, si vous aviez 
élevé le mien et moi le vôtre..

Elle eut une seconde . d 'h és ita ­
tio n  ;

— Eh bien ! dit-elle enfin, votre 
filé serait un rude marin, comme 
il l'est en effet. ,
; » Et le fils de la pauvre femme 
jqvs'é je suis aurait toutes les quali­
tés’ du meilleur des riches, 
i » Et personne ne s’étonnerait en 
l'entendain appeler : monsieur m 
comte.

11 y avait dans l’accent de la  
femme du pêcheur un bizarre mé­
lange d'humilité et, de fierté.

— Aiftsi, dit Valtefïn-e; vous ii’es- 
pérez pas que quelque brusque 
évéhém ent nous éclaire un jour, 
nous/ révèle chez celui-ci, les senti? 
m eute d ’u'h/ brave m atelot, chez 
celui-là le .carac tère  d ’ùn bon pheï '?

— ils sont également nobles,
» l i s  sont égalem ent simples.
» - fis réunissent l’un et i’autrè 

les qualités qu'on consent à accor­
der au peuple et celles■ do'iÉtl on fait 
le privilège dé quelques-uiïs, de ce 
qu'on appelle, l’élite.

--/Los chers enfants 1
—/..Trop parfaits, madame, trop 

également en sensiblement’ pür- 
faitSg- - M ■ -,

— /Passons dit Mme Màlestroil, 
à uni antre ordre d'idêep.

» Ttésius m ’a  fait une révéla 
t i o h> tna 111 e.11 re.u sein en’t i u coin pl è t r . 
mais- que vous pourrez peut-être 
com pléter.

— Quelle .révélation .7

— L’un des deux enfants... lé
mien... porte sur son corps uné 
marque, un signeront j’ignore l a  
nature. :ii

Oh ! comme le cœur de Valen­
tine battait violemment en pronon­
çant ces paroles !

Elle s'attendait à ne pas achever 
sa phrase ; elle allait, voir Gene- 
vière se dresser avec- une brusque-’ 
rie heureuse en criant :

— Mais c’est Claude !
Ou bien : .............
— C'est Silvère 1
Elle .s’attendait à voir Geneviève 

décrire le signe, la marque.
Mais la femme de Yann laissa la 

créole achever sa phrase,
' Et elle ne se leva pas, elle ne 
montra ni brusquerie heureuse, ni 
joyeuse agitation.

Elle réfléchit posément. Puis, 
d’une voix indifférente, car elle 
n’avait pas eu le grand espoir de 
l'autre màr.e, elle dit :

— Je n’ai jamais rien remarqué, 
du moins rien d'artificiel. ,

— Le signe pourrait être naturel.
— Alors', c’est autre chose.
— Vous en avez vu un ?
— Claude, a au milieu de la noi- 

trino mie de ces légères taches 
qu’on appelle des envies. -

Elle rougit à la saison des ce­
rises.

■t -- Cher Claude, s’écria ' Valent!-' 
lie, c’est lui mon fils.

Mais Geneviève avait sur les.lè­
vres un sourire triste,, .

Et elle remuait .doucement sa 
belle,tâte pâle et pensive. • -

"M C’est que,, dit-elle; Siivëré a 
«la 11s le dos, près de l’épaule gau­
che, une sorte de marque bizarre,

» Ça ressemble à une verrue plu­
tôt qù'à tout autre chose.

» Mais ce n’est, pas à proprement 
parler, ure verrue.
: » C’est, d’ailleurs, petit comme 
une lentille.

Une fois de plus, sur le loin- 
sur l’interminable calvaire qu’elle 
liiomait la créole tombait sous 
poids croissant d'une nouvelle dé­
ception.

Pourtant, elle essaya de lutter.
—  Ce dernier signé qui ressem­

ble à uné verrue mais qui n’en est 
pas une, peut-il être fait volon­
tairement ?

Oh ! non, madame. C’est un 
signe naturel, mon mari a le mê­
me" presque au même endroit.

-- Mais alors... commença folle­
ment Valentine.

Genévieve baissa les yeux :
— C’est tellement singulier que 

oubliant parfois que mon fils n’est 
point l’enfant de Yann, j ’ai cru 
que Silvère...

— Etait votre fils.
— Oui Mais c’est absurde; n’est- 

ce pas ?
•>. Ce signe, cette marque ne veut 

rièn dire.
» HésiUs pen -ait certainement à 

autre chose lorsqu’il vous a dit : 
prenez des..

-  Mais que faut-ij prendre ? 
liéiàs I depuis hiep, je me lu 

demande-cil ’ V ci i i l ;  ’

Un long silence se fit entre les' 
deux femmes.

— Savez-vou« à quoi je pensé,? 
fit tout à coup la femme du p è - . 
cheur, dont: les ÿèux brillèrent 
d’un éclat soudain.

— Non.
— Le secret dont- Hésius vous a 

révélé une partie un autre hom­
me le possède.

— Oui, je sais...
» Le marquis
— Précisément. ,
— Mais ce n'est pas lui qui le- 

dira.
— De bonne volonté, sans doute, 

mais on pourrait le lui arracher.
— Comment ?
— Voici ce que j ’ai envie de 

faire :
» Yann est un brave homme et 

un homme brave.
» Je'vais tout lui avouer, lui ra­

conter.ce que v an s  a dit Hésius. .
— Dans quel but ?
— Vous allez voir.
» Je dirai, aussi aux enfants le 

secret de leur naissance.
— Mais c’est fou 1.
— Non.
>• A eux t,rois,-.ils s'arra ngeront, 

pour surprend raie marquis.
» Ils le feront prisonnier.
» Et quand ils Ip tiendront, iis 

ne le ’làchèro'nt avant de' l’avoir 
forcé à parler.

La créole haussa les épaules
IA suivre.),

f «



IB 8 LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU LUNDI 10 JUILLET 1939

L E S  DERNIÈRES NOUVELLES*4 heuresdu matin Le roi des langoustes et ses pirates
Pnloîft

La politique extérieure
de la  T u rqu ie

U N  EXPOSÉ DE M. SARADJOGLU  
A  L'ASSEMBLÉE NATIONALE

Ankara, 9 juillet.
Avant d ’entrer en vacances jusqu'au 

11 septembre, la  grande Assemblée 
nationale a entendu un exposé de M. 
iSaradjoglu, num sire des Affaires 
étrangères, sur les relations interna 
tionares et la politique extérieure de 
la  Turquie.

Au milieu des applaudissefiiérits, 
M. Saradjoglu a précisé d’abord les 
principes de la poiit.que extérieure 
du gouvernement de la République : 
La paix dans le pays, la  paix dans 
le monde.

« Hier, a-t-il dit, nous étions parti­
sans de ia paix, aujourd'hui nous le 
sommes, dem ain nous lie serons en­
core. »

Puis, il a énuméré les bienfaits de 
la  paix  qui, a-t-il déclaré, constitue 
non seulement l ’aspiration du gou­
vernement, niais du peupie entier.

« Cependant, a-t-il ajouté, si un 
jour en voulait nous vendre la paix 
plus cnère que la guerre, nous dé­
m ontrerions que nous savons égale­
ment faire la guerre et gagner des 
Victoires. Pendant de longues années: 
la  Turquie a recherché ta paix, en 
poursuivant la voie de la neutralité, 
parce qu’il existait une Société des» 
Nations forte et parce qu’une guerre; 
éventuelle semblait pouvoir être lock- 
lisée.

« Mais, par suite du déclin de la ■ 
SDN, les initiatives de dosai mentent, 
ont fa it faillite, des axes se sont for­
més, des faits: accomplis perpétrés 
p a r  la force ont anéanti partiéllè- 
ment quelques pays, quelques autres 
totalement.

« Les événements qui s'accomplis­
saient n ’étaient nullement compati­
bles avec la légalité.

« L’Europe Centrale et l’Europe : 
Orientale ont traversé une crise sé­
rieuse, crise qui n 'a pas encore dis­
parue de l ’Europe Orientale. Enfin, 
l'Albanie a été occupée, cette Alba­
nie qui n'est pas un grenier, ne ren- . 
ferme ni matières premières, ni mi­
nes, n i terres fertiles.

« Alors, nous avons décidé 
d o n n e r . dans la poursuite de boire 
politique de paix la voie de la neu­
tralité et avons renforcé par notre 
poids le front de la paix.

« Alors, nous avons annoncé la dé­
claration anglo-turque que vous con­
naissez.

« Mais, précise le ministre, notre 
politique de paix dans la paix du 
monde est restée inchangée, car 
c'est précisément pour consolider, la 
paix que nous avons adhéré au front 
de la paix. »

Le ministre des Affaires étrangè­
res a répondu ensuite aux critiques 
de la presse totalitaire : il: a  rappelé 
que l’alliance avec T Angleterre est 
recommandée par. le peuple alle­
m and dans les livres fondamentaux 
du régime de ce pays, et s'est de­
mandé comment cette même amitié 
anglaise conseillée aux Allemands 
pouvait être considérée- comme mau­
vaise pour la nation turque.' "

M. Saradjoglu a précisé; d ’âlfïtre 
part, que, parallèlement à  ses con-

LE PACTE TRIPARTITE
M, Molotov confère au Kremlin 
avec les négociateurs français 

et anglais
Moscou, 9 juillet.

M. Molotov, à qui MM. W illiam 
Seeeds, ambassadeur de Grande- 
Bretagne, Naggiar, ambassadeur de 
France,, et M. William S Iran g ont re­
mis hier la réponse franco-anglaise 
aux contre-propositions soviétiques, 
a reçu, ce soir, à 18 heures, les trois 
diplomates au Kremlin.

L’Angleterre est décidée 
à marquer la ligne de résistance 

aux prétentions de l’Axe
Londres, 8 juillet.

Les discours ministériels du same­
di s’inspirent aujourd'hui du « leit 
motiv » : la limité de patience est 
atteinte, et nous avons les moyens 
de dire : « Halte-là I ».

C'est ainsi que sir Walter Wolmers- 
ley, ministre des Pensions, parlan t 
cet après-midi à Newcastle, a décla­
ré .

« Nous nous sommes montrés con­
ciliants, mais nous arrivons à un 
point où même les personnes les 
plus pacifiques estiment qu’il faut 
m arquer la ligne de résistance ».

D'autre part, M. Austin Hudson, 
secrétaire parlem entaire du 'm inistè­
re des Transports, a dit, ce soir, à 
Nottingharn

« Nous avons tout lieu de croire 
qu'aucune attaque ennemie ne pour­
ra it paralyser notre système de 
transports. Les chemins de fer se­
ront placés sous l'autorité directe du 
gouvernement. Il en sera de même 
des ports qui pourront, certes, être at­
teints, voire même rendus Inutili­
sables. Mais il est prévu que les 
transports maritimes pourront être 
déroutés afin d 'aboutir dans d’au­
tres port". Nous sommes, aujour­
d'hui, si loris. que les puissances 
de l’axe, si elles décidaient de nous 
attaquer, serai°nt certaines de ne 
pas rem porter la victoire » .

M. Koolen est chargé de dénouer 
la crise hollandaise

I.,a Haye, 8 juillet.
La reine W ilhelmine poursuit ses 

consultations en vue de la formation 
du nouveau cabinet.

M Colijn a annoncé à la reine 
qu’il renonçait à constituer un  mi-- 
nistère ; ses efforts, dans ce but, 
n 'ayan t pas abouti.

Cet après-midi, la reine a reçu en 
audience M. Koolen conseiller d'Etat 
catholique qu ’elle a chargé de for­
mer le nouveau cabinet. M; Koolen 
a accepté cette mission.
------------------- -------;----—« »  •  «»------------- ------------------ :  

M. Daladier passe le week-end
aux environs de Brest

Paris, 8 ju ille t
M. Daladier, accompagné du doc­

teur Pierre Maze, secrétaire général 
dp parti radical, s'est rendu aujour­
d ’hui par avion à Brest, aux envi­
rons duquel il passera le week-end.

tacts avec la Grande-Bretagne, la 
Turquie était entrée également en 
contact avec ia France.

« Après le règlement de la  ques­
tion un Sandjak, a ajouté le m inis­
tre des Affaires étrangères, aucun 
problème ne reste en suspens entre 
la  France et la Turquie.

« Nous avons signé également avec 
le gouvernement de P aris une décla­
ration littéralem ent sim ilaire-à celle 
conclue avec l’Angleterre, et des né­
gociations en vue de la conclusion 
d ’un accord définitif d ’assistànîé fu­
ien t en-tainée.s. »

M. Saradjoglu s’est étendu ensuite 
sur l'am itie historique et l ’estime ré­
ciproque qui lient les nations turque, 
anglaise et française.

« On s’est trouvé côte à  côte au 
mom ent des sanctions, . puis à Mon­
treux, puis à Nyon- p'.et, enfin, de­
vant .les-événements rie Tchécoslova- • 
quie et l’occupation de l’Albanie, les 
trois peuples ont en les mêmes réac- , 
lions. »-

Le ministre des Affaires étrangères 
•a annoncé ensuite qu’on, fixait ac­
tuellement les détails de l’accord dé­
finitif de longue durée tuicoranglo- 
français" et. qu 'on trava illa it sur, le 
traité de la coopération anglo-turque 
dans tous les domaines.

Les ra p p o r ts  tu rco -so v ié tiq u es
Après avoir relevé qu’aucune civi­

lisation ne pouvait naîtra de la guer­
re et que dans la civilisation euro­
péenne. actuelle les petits Etats indé­
pendants avaient au moins autant 
de ipart'que les grandes puissances, 
M. Saradjoglu est passé aux re la ­
tions turco-soviétiques.

« Noire am itié avec l’U. R. S. S., 
a-t-il dit, conserve intacte toute sa 
chaleur des premiers jours. Chaque 
question internationale a trouvé les 
deux Etats toujours côte u côte.

« La République turque et les ré­
publiques soviétiques sont nées en 
même temps au milieu des circons­
tances difficiles des deux révolu­
tions. »

Le m inistre des Affaires étrangè­
res a  parlé ensuite de l’entente bal­
kanique ;

« Le. pacte balkanique, a-t-il pour­
suivi, continuera avec la môme force 
qu ’auparàvant a rendre ses services 
à la cause de la paix dans les Bal­
kans. comme l ’ont démontré nos ré ­
cents contacts , et conversations. »

L 'orateur a ajouté :
u En adhérant au front de la paix, 

comme nous n ’avions d’autre but que 
de consolider la  paix, nous sommes 
décidés à continuer nos relations nor­
males avec tous les Etats, y compris 
les relations culturelles et-générale­
ment les rapports d ’amitié continuent 
comme par le passé.

« Il est certain  toutefois que pour 
que .les relations normales et am im ­
ies -puFSsent se,m aintenir; il-Vstàiêces-. 
saire que cette: décision et ce désir 
existent des deux côtés, point .au­
quel nous - prêtons toùté notre 7at't'ën- 
tion. »

Le Congrès de la F. S. I. 
a terminé ses travaux

Diverses motions
présentées par les délégués français 

ont été votées
Zurich, 8 juillet.

La quatrième journée du Congrès 
syndical international a été notam- 
men- marquée par l'approbation de 
trois résolutions présentées par M. 
Belin (France) concernant ia . lutte 
contre la crise, la durée du travail et 
la politique économique de F, S. 1.

Ces résolutions qui demandent une 
économie dirigée conçue sur les ba­
ses démocratiques laissent ouverte 
en -revanche la question de la durée 
du travail en raison des,.circonstan­
ces et préconisent l’examen des ques­
tions concernant la création des Con­
seils économiques pour les différen­
tes industries, Conseil, . qui, à l'in s­
tar dès organes de contrôle seraient 
basés , su r Légalité des droits de la 
classe ouvrières. ,

La résolution relative au plan de 
paix présentée par.M . Jouhaux soule­
va des objections de la part des re­
présentants. des pays neutres. Ces 
derniers estiment que le passage de 
la  résolution dem andant une conclu­
sion rapide de l'accord, ang.lo-franco- 
russe est de nature à porter préjudi­
ce -à leur politique de neutralité.

La proposition anglaise préconisant 
l’adhésion des syndicats soviétiques 
fut rejetée par 48 voix, contre .3.6. .

La proposition de la Commission 
de s'en tenir à la  décision Oslo lut 
adoptée par 60 voix contres et 2 abs­
tentions. M. Jouhaux a. proposé une 
modification du passage relatif au 
pacte tripartit.e de la résolution con­
cernant le plan de paix, laquelle fut 
adoptée à  une. grosse majorité.

Le Congrès fut alors déclaré clos.

La Fédération 
des Anciens de Verdnn 

tient son premier Congrès à Nice
Nice, 8 juillet.

La Fédération des: Associations 
d'Anciens combattants de Verdun a 
tenu, ce matin, à  la Chambre de 
commerce de Nice, son prem ier con­
gres national.

La séance était présidée par M. Pé- 
ricard président-fondateur 6t prési­
dent d 'honneur de la Fédération. Il 
avait à ses côtés le docteur VidaPRe- 
vel. représentant le m aire de Nice ; 
le docteur Fulconis, président de la 
Fédération et président de la section 
de Nice ; MM. Bersejean, président 
de la Fédération Nord-Africaine; etc..

Après une allocution du docteur 
Fulconis. qui a souhaité la bienve-. 
nue aux congressistes,, M. Mellet, 
trésorier général de la Fédération, a 
donné lecture du rapport financier 
et M. -Rivet du rapport moral. L’as­
semblée a abordé ensuite la discus­
sion des questions inscrites a l ’ordre 
du jour la séance a été levée à 11 
heures 15.

Cet après-midi et dem ain, les con­
gressistes doivent faire diverses ex­
cursions. La séance et le banquet de 
clôture auront lieu lundi.

Mf Greiser est rentré à Dantzig
Dantzig, 9 juillet. 

M. Greiser, président élu Sénat, est 
rentré à Dantzig venant d’Allemagne.

Le Comité national de la C.G.T. 
flétrit les campagnes dirigées 
contre le mouvement syndical

II re g re tte  l 'a jo u rn e m e n t du P arlem en t qui 
a  laissé sans solution des revendications 
p ressan tes  e t préconise une nouvelle 
politique économ ique e t financ ière .

Paris, 9 juillet.

LE DIMANCHE POLITIQÜE

<11 faut que les décisions 
du gouvernement 

aillent jusqu’au fond 
et jusqu’au bout»

Un discours da M- Paul Boncour
Dedan, 9 juillet.

Présidant à Sedan, une m anifesta­
tion d'anciens combattants, M. 1-aul 
Boncour, a dit notamment :

— ,- on  s’efforce de reconstituer 
tan t bien que mal, de pièces et de 
morceaux, par (les négoeiantions qui 
n ’en finissent pas, cette sécurité col­
lective dont parait-il, il avait été ab­
surde d’escompter les bientaits.

« Quels que soient les efloits du. 
gouvernement pour faire face à une 
situation qui n 'a  jam ais été plus g ra­
va et dans laquelle nous lui de\ons 
ifotre çrf'fico-urs. ne çomprend-t-il pas 
qu'en de telles conjonctures, il ne 
suffit pas i»e s ’être assuré la docilité, 
d une majorité, d’ailleurs contraire à 
celle qu ’a voulu 1* paps ?

» 11 faut l'élan ou pays tout entier, 
il fau t que la présence au gouverne­
ment des partis et des hommes à qui 
les niasses populaires ont donné leur 
confiance assure avec leur part dé 
resjxmsabilité, l’autorité indiscutée 
de ses décisions.

« Et ii faut, que celles-çi aillent jus­
qu’au fond et jusqu’au bout, qu’il 
s’agisse des mesures militaires, de ia 
lutte contre les agents de l ’étranger 
et leurs complices ou de la constitu­
tion de cette économie de guerre pour 
éviter la, guerre et la faillite qui nous 
guette avec ou sans guerre et dont 
les seuls travailleurs ne doivent pas : 
payer les frais ».

M- Thorsz fait appel à l’unité d’action 
entre socialistes et communistes

Toulouse, 9 juillet.
Au cours d'une manifestation popu­

laire, M. Thorez, secrétaire général 
du parti communiste, a  notamment 
déclaré que les gouvernements de P a­
ris et de Londres étaient responsables 
des lenteurs des négociations enga­
gées avec la Russie et demande une 
rapide conclusion du pacte anglo-so­
viétique.

En conclusion, M. Thorez a fait ap­
pel à l’unité d’action entre socialistes 
et communistes.

M. Jacques Duclos fait le procès 
de la politique du gouvernement

Le C om ité 'national de la  C. G. T. 
s.’est ouvert ce matin sous ia prési­
dence de M. Dumoulin, secrétaire de 
l’Union départementale du  Nord.

M. Jouhaux a  expliqué que le Co­
mité national a été convoqué pour 
protester contre toutes les cam pagnes, 
dirigées contre le. mouvement syndi­
cal.

La C. G. T. ne veut pas laisser dire 
que ses. effectifs montés en flèche, en 
1936 se sont effondrés aussi Vertica­
lement. oe n ’est pas vrai.

M. Jouhaux reproche au Gouverne­
ment d ’avoir cessé en 1936. de con­
sulter la C. G. T. pour élaborer des 
projets de loi concernant le mouve­
ment ouvrier ; aussi, estime-t-il para- ; 
doxal, de parler de collaboration dans 
l ’Intérêt général quand le Gouverne­
ment lui-même porte atteinte au droit 
syndical.

L'orateur réclame les mesures d ’a­
paisement et d ’amnistie pour lesquel­
les le Gouvernement n 'a  pris encore 
aucun décret.
■ Même réclamation pour la retraite 
des vieux travailleurs.

Dans le domaine financier et éco­
nomique, M. Jouhaux demande au 
Gouvernement des réformes (le struc­
ture qui permettront à la fois de sa­
tisfaire aux besoins de la sécurité n a ­
tionale et d 'accroître le. bien être.

Après les observations de MM." Re- 
sal (Fédération des techniciens). et

Dumoulin et une réponse de' M. Jou- 
haùx, ie Comité national a adopté 
deux motions.

l a  première constate avec regret 
que le Parlem ent s'est ajourné en 
laissant sans solution deux revendi-, 
cations pressantes, l'am nistie et la re­
traite des vieux travailleurs ; elle 
regrette que rien n ’ait- été encore en­
trepris, malgré les déclarations du 
Gouvernement pour la remise au tra ­
vail des chômeurs.

La deuxième reconnaît, les périls 
qui menacent la paix et les charges, 
qui de ce fait s’imposent au pays, 
m ais elle proteste contre la politique 
du Gouvernement et contre l’injusti­
ce des sacrifices imposés à une. seu­
le catégorie de citoyens.

Les sacrifices que réclame Ta situa­
tion du pays doivent être éga'ement 
imposés à tous, pour assurer la sécu­
rité d ’un pays, financer en même 
temps les dépenses d'arm em ent et’ 
m aintenir l’équilibre économique, le 
Comité propose comme mesure : le 
contrôle des changes ; l’organisation 
du , crédit confiée à  un  organisme 
central échappant à la pression (les 
intérêts particuliers ; le .contrôle des 
prix ; réalisation de grands travaux.

M. Jouhaux rend compte briève­
ment du congres de Zurich. La séan­
ce ■ est levée.

Les assistants se sont réuni»; ensui­
te en un banquet au cours duquel ils 
ont fêté le 63® anniveraire de M. Jou­
haux.

La loi sur la représentation 
p r o p o rtio n n e lle

Gagny, 9 juillet.
Dans un discours, prononcé au 

cours d’une m anifestation populaire, 
•M.. Jacques Duclos, secrétaire du 
P arti communiste, a présenté une 
vive critique de la politique financiè­
re et économique du gouvernement 
et déclaré que la défense, nationale 
ne doit pas servir de prétexte à des 
mesures de régression sociale.

11 a,enfin com battu la prorogation 
du m andat des. députés.............  -  wh

On discours de M. Frossard 
sur la Révolution française

Vesoul, 9 juillet.
A l’occasion du 150e anniversaire de 

la'. Révolution, M. L.-O. Frossard a 
prononcé, à Melisey, un discours 
dans lequel il a souligné que la  Ré­
volution a fondé la France sur des 
bases indestructibles des institutions 
républicaines, qui assurent la dignité 
de la personne humaine.

Les hommes de gauche sont les 
continuateurs de cet idéal) q u ’il leur 
appartient d ’élargir à  la  mesure de 
la démocratie.

Tous les fils de la République sont 
décidés à la défendre contre les réac­
tions coalisées.

Après avoir évoqué les espoirs que 
la victoire avait suscités, le président 
de l ’U. S. II. a souligné qu’encore. 
m aintenant la décision de paix et de 
guerre constitue la  grande inconnue. 
Elle n 'appartient p lu s.aux  peuples, 
mais se forme dans la solitude de 
i’Oberland Bavarois.

Quelle leçon pour chacun de nous 
et quel éloge pour ceux qui défen­
dent la République, car, en républi­
que, les peuples sont' conscients 
d'eux-mêmes, et ce sont eux qui agis­
sent.

'La République est liée à la  paix et 
la paix postule la République.

J . - »---■-- ' ♦.»;»---------

M. Marc Rucart 
dans les Vosges

Epinal, 9 juillet.
M. Marc Rucart, m inistre de la 

Santé publique, présidant la  fête dé­
partem entale des écoles et, de la. jeu­
nesse, organisée, à Saulxures-su.r- 

1 M'oselotte, a présidé ensuite un ban­
quet de 400 couverts, au cours du ­
quel il a  prononcé une allocution, fé­
licitant les m aître de .renseignem ent 
primaire du dévouement q u ’ils ap­
portent dans l’accomplissement d,e 
leur tâche.

M. Champetier de Ribes 
à Lille

Lille, 9 juillet.
M. Champetier de Ribes, m inistre 

des Anciens Combattants, a présidé 
la  clôture du congrès de la  Fédéra­
tion. Interrégionale des Anciens 
Combattants.

A midi, le m inistre s’est rendu à. la 
séance de clôture du  congrès, où il 
a pris la  parole, déclarant que les 
droits des anciens combattants ne 
doivent pas être prescrits.

Bien qu’il n 'y ait plus de place 
pour satisfaire actuellement leurs re­
vendications naturelles, les anciens 
combattants accepteront ce sacrifice 
pour le salut du pays.

Le banquet a ensuite été servi à 
l’Expositon du Progrès Social. M. 
Champetier de Ribes a pris de nou­
veau la parole, soulignant que tous 
les sacrifices doivent être faits pour 
la conservation de la paix, dans 
l'honneur, en dépit de la mauvaise 
foi et de l'incompréhension de l’ad ­
versaire. Cette conception de la paix 
est exclusive de violence et de. bruta­
lité. La France n 'abanJonnêra pas 
ce point cle vue. Elle ne peut être 
émue, ni. par la. menace, ni pat- la 
ruse, et elle est résolue à tenir bon 
devant la guerre d'usure qui lui est 
faite.

Le ministre a quitté Lille a 16 h.
I pour Paris.

Voici le texte intégral dé  la loi vo­
tée par la Chambre sur la représen­
tation proportionnelle :

Article- premier. — Les membres de 
la Chambre des députés sont élus au  
scrutin de liste avec représentation 
proportionnelle intégrale.

Article 2. — Tout département, sauf 
celui de la  Seine, forme une circons­
cription électorale. Le tableau an- 
ftp&A A- là'-qM'éSénté loi, fixe-, les .cir- 
côiVscflpfiôns dir "département- de- la
SêiOjb..._ .), - . . . .i .

Article 3. — Tout parti ou groupe­
ment d’électeurs qui se propose de 
constituer une liste de. candidatures 
dans une ou plusieurs cïrconscrip- 
itions électorales, fait connaître le 
titre de cette liste par une déclara­
tion au: ministère de l'Intérieur, quin­
ze jours au plus tard  avant le jour 
du scrutin. Cette déc la ra tif i doit 
être revêtue, de la signature:-dûment 
légalisée de 500 électeurs. Pour les 
partis déjà organisés dans le- pays 
ou représentés à la Chambre des Dé­
putés ou au Sénat, la déclaration 
doit, être seulement revêtue de la 
signature du président ou du secré­
taire géné'-al du parti' oti- du grou­
pe parlementaire. La déclaration est 
insérée obligatoirement dans les 
trois jours an « Journal Officiel ».

Article 4. -■ pans chaque circons­
cription électorale, les partis on grou­
pements d ’électeufs" doivent déclarer 
les lis te s ’de candidature. La déclara­
tion doit mentionner la  déclaration 
faite au ministère dg 1.Intérieur, con­
formément aux disjiisitions de l'a rti­
cle 3 et. les noms dus candidats, par 
ordre .de' présentation) l’acceptation 
individuelle de chacun d ’eux étant 
jointe à la  déclaration.

A la suite de cette déclaration et 
12 heures. au moins avant le scrutin 
chaque parti ou groupement d ’élec. 
teurs dépose au ministère île l’Inté­
rieur une liste nationr/e de tous ses 
candidats dans- las diverses, circons­
criptions. en fixant l ’ordre de . leur 
prèseintâtiion. Le nom bre des can­
didats d’une liste de circoscription 
doit être égal, sans pouvoir le. dépas­
ser, au nombre . des députés de .> la 
circonscription, conformément à. la  
loi. du 20 mars. 1936. La déclaration 
se fait 13 jours au plus tard avant 
le jour du scrutin, pur lettre m is­
sive ou reconnu Vidée, à -la.préfecture 
du département. ; deux jours avant 
l’ouverture du  scrutin, les candida­
tures déclarées : sont affichées à 1a, 
porte des bureaux de voie, par les 
soins de l’administration: préfectorale.

Article 5.—  Au siège de chaque cir­
conscription. le. recensement général 
des votes et rétribution ' des sièges, 
sont effectués par une commission 
composée, d'une part du  président 
du tribunal civil, et .en cas d ’empê­
chement. du vice-président, et à  son 
défaut, du juge le.plus ancien : d’au ­
tre part, des. quatre conseillers gé­
néraux no.n candidats, comptant, la 
plus longue du rée-.fie fonctions. En 
cas de durée égale., le plus âgé est 
désigné. En cas d’empêchement, les 
conseillers généraux sônt remplacés 
suivant l’ordre d ’ancienneté. A défaut 
de conseillers généraux, il est. fait 
appel, dans lès mêmes conditions, 
aux conseillers d'arrondisement.

.L’attribution dés sièges est faite 
par une commission c e n tra le , sié­
geant à Paris. Cette commission est 
composée:; 1. Du vice-président, con­
seil d’Etat, ou de T un des présidents 
de section, par ordre d’ancienneté 
président ; 2. De quatre conseillers 
çflEftat. désignés, par.. le yic.e-prést-. 
dent ; 3. Des quatre présidents de 
conseils généraux de la. Métropole, 
les plus anciens et non candidats. 
Les réunions des commissions orga­
nisées, ainsi qu’il est dit ci-dessus, 
sont publiés.

Les opérations de recensement, des 
votes et l'attribution des sièges sont 
constatés par des procès-verbaux.' 
La proclamation des résultats doit- 
être faite pour les.circonscriptions le 
mercredi qui suit ie vote et pour l’at- 
lündi qui suit le voté. , 1 '

Art. 6. — Le panachage, c'est-à-di­
re, la possibilité de remplacer les 
noms des listes par d’autres noms 
au choix de l’électeur est valable.

Article 6 bis. — Les bulletins, dit 
panachéo. sont déclarés nuis s'ils 

sont imprimés ou dactylographiés.,.
Article 7. — Les sièges revenant à 

chaque liste sont,,attribués aux can­
didats ayant obtenu le plus grand 
nombre de suffrages. A cet effet, on

déterminé la moyenne de chaque lis-- 
te en divisant par le nombre de ses 1 
candidats, le total des suffrages qu’ils 
ont obtenus.. Il est attribué à chaque 
liste autant de sièges que sa moyen­
ne contient de lois le quotient élec­
toral. Le quotient électoral de cir­
conscription, qui, en aucun cas, ne 
peut être supérieur â  16.000, est dé­
term iné dans chaque circonscription 
en divisant ie nombre des .suffrages 
-exprimés par co l'.;i tics <Kt tit.es à Art - 
te, conformément à la loi du 20 m ars 
1986, augmenté d ’uùé 'un ité . """ "

La '■commission centrale additionne 
les moyennes des suffrages revenant 
aux listes'du même parti ou groujie- 
ment déclaré ; chaque parti ou grou­
pement a droit à autant de sièges que 
lé total de ses suffrages; contient de 
lois le quotient de 16.000, un excédent 
de 8.00 suffrages donnant, droit a un 
sit-ège de plus.

La commission centrale, après 
avoir fixé ainsi le nombre de sièges 
revenant à chaque parti ou groupe­
ment, a déclaré, retranché de ce 
nombre, les sièges - déjà attribués 
daiis chaque département aux candi­
dats, élus par le jeu du quotient élec­
toral de circonscription. Les sièges 
restant alors à  pourvoir sont alors 
attribués, par la commision centrale 
aux candidats non élus f.gurant sur 
la liste nationale de chaque parti où 
groupement et dans l'ordre de leur 
présentation.

Il ne peut y avoir d 'attribution de 
siège aux partis, ou groupements qui 
n ’ont pas obtenu au moins un siège 
dans l'une des circonscriptions.

Article 8. — En cas de vacance d’un 
siège par décès, démission ou autre 
cause, il est fait appel au premier 
candidat non élu de. la liste de parti 
ou groupement sur laquelle figurait 
le dernier titulaire du siège devenu 
vacant.

Article 9. — Sont abrogées toutes 
dispositions contraires à la présente 
loi La présente loi est applicable,, à  
l ’Algérie ; elle est applicable aussi,à  
la  Martinique, à la Guadeloupe et à 
la  Réunion. Elle n ’est pas applicable 
aux autres, colonies françaises.

E.V SYRIE

Le pouvoir exécutif est confié 
à un Conseil de directeurs

Damas, 8 juillet.
La situation politique ayant rendu 

indispensable l’intervention immé­
diate de la puissance mandataire, 
le haut commissaire a décidé de sus­
pendre, par arrêté, F application de 
la. convention pour ce qui touche aux 
pouvoirs exécutifs et legislatifs, d 'en 
prendre la  responsabilité lui-même 
et a notifié en conséquence, au pré­
sident, du Parlem ent Syrien la dis­
solution de la  Chambre.

M. Puaux a  confié sous son con­
trôle le pouvoii exécutif à un con-

Le Conseil nommé pourra' prendre 
dès décrets ayant force de loi notam­
ment en matière budgétaire. La 
sanction du hau t commissaire les 
rendra exécutoires, 
seil de directeurs choisis dans les 
divers départements ministériels qui 
sera présidé par le directeur de l’In- 

. térieur.
Le liant commissaire, dans une dé- 

. claration radiodiffusée a déclaré :. 
« l ’expectative qui sera momentané­
ment observee en matière politique 
n 'exclut nullem ent la volonté de la 
France de négocier un traité avec la 
Syrie et les vacances présentes des 
pouvoirs locaux ne comporteront pas 
de modifications essentielles dans. le 
régime du pays ».

Des alpinistes découvrent 
les débris d’un avion

Soglio (Bregnlia), 9 juillet.
Des alpinistes ont découvert à, en­

viron 2.700 mètres d’altitude, dans la 
neige d'une avalanche, les débris 
d 'un avion. .

On se demande s ’il ne s ’agit pas 
de l’avion allemand qui avait dispa­
ru il y a assez longtemps daps les 
montagnes.

l'ne colonne est partie, afin d 'en­
treprendre <!«• recherches.

: Saint-Omer, 9 juillet,
Hier, venait devant les assises une 

affaire peu banale. Il s ’agit en effet 
d’un vol... de homards. Sept des huit 
inculpés se sont présentés devant le 
jury  : François Trabucliet, dit « le], 
roi de la langouste », patron du Pier­
re-André, du jtort d ’Ainblèteuse ; son 
fils François et cinq de ses six m a­
rins : René Macre, P ierre Malfoy, 
Charles Malfot, Léon Cuvelier et Al­
bert Cuvelier. Le sixième, Louis Cu­
velier, a  été, depuis le commence­
ment de l ’instruction, frappé de para­
lysie.

L’affaire renionte à juillet 1933. Le 
4 de ce mois, un gros niarayeur du 
port de Boulogne, M. Savary, s’aper­
çut que plusieurs de ses viviers ù  
homards, flottant à l’abri de la digue 
de Boulogne, avaient été forcés et 
que 500 kilos de hom ards avaient dis­
paru. L ’enquête ne donna rien. Mais, 
trois ans après, un bavardage de Be- 
né Macre fit inculper le « roi de la 
langouste » et ses marins.
Trabutet proteste violemment de son 

innocence. Il dit qu’il est honorable­
ment connu, qu’il est un des plus 
gros m araÿeurs du 'pays et n ’avait 
aucune raison de s’anntser à voler 
500 kilos de homards. Il se dit vic­
time d ’une vengeance motivée par la 
prospérité de son , affaire. Conseiller 
m unicipal d ’Ambleteuse depuis vingt- 
sept ans, il est, en outre, président 
des anciens com battants de cette 
commune et vice-président des an ­
ciens du 4e cuirassiers. Le « père » 
Trabutet est très bien noté à Antble-

teuse, où sa générosité est prover­
biale.

Mais le président souligne qu’il se 
montre cruel envers ses concurrents.

Le président interroge d ’abord Ma-.

— Vous en vouliez donc à Savary ?
— Non, mais c ’était un concurrent 

gênant.
— Pour vous ?
— Non ! Mais, voyez-vous, je suis 

resté dix ans au service des Trabu- 
chet, et j ’ai toujours fait de mon 

.mieux pour défendre les intérêts de 
la maison. Un jour, le père Trâbu- 
c.het m ’a dit, à mots couverts, que ce 
serait, une bonne affaire de vider les 
viviers:de Savary. J ’en ai parlé aux 
collègues, et on a décidé d 'entrepren­
dre une expédition. Après notre re­
tour, le patron nous a rem is à dha- 
cun une enveloppe avec 230 francs.

Les autres pêcheurs confirment lies 
faits en affirmant qu’ils lie savaient 
pas de quoi il s’agissait.

Trabucliet père. — J ’ai nié et je 
nierai toujours. Jamais l ’idée de faire 
une chose pareille n ’est venue à mon 
esprit. Cette accusation est abom ina­
ble. Je suis victime d ’une odieuse ca­
lomnie. A la suite des grèves on en 
a fait une affaire politique.

Six témoins à charge sont enten­
dus. ils déclarent ignorer si M. Tra- 
buchet avait financé ou commandé 
l ’expédition.

Douze témoins à décharge font en­
suite l’éloge des Trabucliet père, et 
fils. Le ju ry  rend un verdict négatif 
pour tous les accusés, qui sont donc 
acquittés.

LE CRIME DE LA DDE GRENETA

Un imprimeur 
mis en cause 

se jette 
sous une rame 

de métro
Fautil voir dans ce suicide 
une preuve de culpabilité ?

Paris, 9 juillet.
Dès le début de l'enquete sur le cri­

me de la rue Grenela, l'attention de 
la police judiciaire avait été atGJée 
sur un imprimeur, M. Félix Braun, 
âgé dé 38 ans, qui avait été. en rela­
tions avec Mlié Houssêt.

11 avait, été entendu, mais son té­
moignage n ’avait apporté aucun ren­
seignement intéressant.'

Or, dans l’après-midi de samedi, M, 
Braun était entendu de nouveau. Mais 
en quittant le service de la police'ju­
diciaire, il s ’ést. jeté sous une rame 
du métropolitain à  la. station Cité ».

Les pompiers ne purent relever 
qu'un cadavre.
. Faut-il. voir dans ce suicidé,, une 
preuve de. la  culpabilité de M. Félix 
Braun ? On ne peut encore l'affirm er.

Ce n ’est qu’aprés les vérifications 
ui son en cours que. l ’on pourra être 
éfinitivenient fixé.

Un nouveau doE 
pour lès familles des victimes 

du « Phénix »
Paris, 8 juillet.

M. Georges Bonnet ■ a transm is à 
M. Campitichi, m inistre de la  Mari­
ne, un don de cinquante mille francs, 
q u i . lui a été envoyé pour la caisse 
de secours des familles, nécessiteu­
ses de l’équipage du Êous-mvin 
« Phénix ».

L'avocat d’un condamné 
est reçu par M. Lebrun

Paris, 8 juillet.
Le président de la République a re­

çu cét après-midi M. -Lucien Le Saint, 
avocat au barreau . de Dinan, venu 

T eu tren ir du recours en grâce, for­
mé par Jean Dehaene, condamné à 
mort par la Cour d’assises des Côte6- 
du-Nord.

Un ballon touche 
une ligne électrique 

et prendjeu
Les occupants sont saufs

Zurich, 9 juillet.
Ce matin, le ballon Louis-TFohl- 

groth s’apprêtait à. a tterrir quand il 
fut emporté par le vent sur plusieurs 
centaines de mètres. Le sphérique 
entra en, contact avec une ligne à 
haute tension et prit feu.

L’enveloppe seule a été détruite. 
Les cinq passagers sont sains et 
saufs.

A Bruxelles, à un meeting 
d’aviation

un officier allemand se tue
Bruxelles, 9 juillet. 

Au cours des fêtes de l'aéronautique 
qui se sont déroulées à Bruxelles, le 
capitaine Trulbaubach qui efVctuait 
un tonneau en isolé, pendant l'exhi­
bition des- appareils de l’escadrille 
allemande a été brusquement plaqué 
au sol, derrière un hgngar de la 
» Saberra ».

■Immédiatement plusieurs am bulan­
ces se transportèrent sur les lieux.

Le capitaine grièvement blessé, il 
avait les jambes et les bras brisés et 
des blessures à  la tête, fut conduit à  
l’hôpital où il décédait peu après, son 
arrivée.

Il tire un coup de revolver 
sur sa femme

Clermont-Ferrand, 9 juillet..
Ce m atin , vers 3 h. 30 rue Lam ar­

tine. M. Roule de La Hellier, âgé de 
40 ans, qui exploite avec àa femme 
un fond 'd ’hôtel meublé, rue des "Mi­
nimes. a, au cours d'une scène de 
jalousie, tiré unç balle de revolver 
sur sa ■ femme. .

■ Celle-ci. assez grièvement, atteinte 
au côté droit, a été hospitalisée à 
l'HOtel-Dieu.

Le mari m eurtrier a été arrêté et 
. écroué à la  Maison d 'arrêt.

Au cours d’ un match 
de football, un joueur 
est blessé mortellement

Blois, 9 juillet.
Au cours d ’un match de football 

entre les sections honneur et excel­
lence, un pupille de la maison d ’édu­
cation surveillée Saint-Maurice de la 
Motte-Beuvron, le jeune Sinquin Re­
né-Jean, 19 ans a frappé au visage Un 
de ;ses camarades, Matta Giovanni, 
qui lui avait donné un coup de pied. 
Quelques heures après, .on devait 
transporter Matta à l ’hôpital d ’Orlé­
ans où, malgré lés soins, il succom­
bait aux suites d ’une hémorragie cé­
rébrale, le coup de poing ayant en­
traîné la rupture de l ’artère de la 
tempe.

Détail curieux, ce n ’est que quel- 
ques heures après la fin du match 
que le jeune Matta se sentit mal à la 
tête et alla à l ’infirmerie. L ’hémor­
ragie se serait donc produite très len­
tement. Le parquet de Blois s’est ren­
du a la Motte-Beuvron et le jeune 
Sinquin a été inculpé de coups et 
blessures tiyant entraîné la  mort, 
sans intention de la donner.
"  ---------:— ----------- - ■, ' ,
Les deux cadavres retirés 

de FOise sont identifiés
Il s’ agit d’ un drame navrant 

de la neurasthénie
Pontoise, 8 juillet.

Vendredi, près du pont de Stors, on 
retira it de l ’Oise — ainsi d ’ailleurs 
Ùiê La Tribune, l’a- relaté dans ses 
"dbfhieres- éditions — le cadavre d'un 
garçpnnet et celui d'une jeune fem­
me.

Les deux corps ont pu être identi­
fiés aujourd’hui.

Il s 'ag it de Mme Lamy Rousseau et 
de son. fils. Neurasthénique depuis 
plusieurs années, elle avait quitté le 
domicile conjugal depuis une quin­
zaine.

On pense qu’elle a précipité son 
fils dans l’eau avant de ,s’y jeter elle-
même.

Une épidémie de fièvre typhoïde 
près de Liège

Bruxelles, 8 juillet.
Une épidémie de fièvre typhoïde 

sévit actuellement dans Ta commune 
d ’Aywaille, près de Liège, jusqu’à  
ce jour on signale une trentaine de 
cas dont dix-huit dans la même rue. 
Deux malades ont déjà succombé.

Les courses hippiques du 9 juillet 
à Bourbon-Lancy

Bourbon-Lancy, 9 juillet.
■ Voici, les .résultats de ces courses:;

P rix  de la Société .Sportive d ’-En- 
couragemerit. — Epreuve interrégio­
nale, première série (première, aeu- 
xième et cinquième région), 4.500 
frânes, 1.400 mètres ;
■ 1. Ninon de Pourgogne, trois lon­

gueurs, à M. André Nourrissat, mon­
tée par L. Dorie.

Non placés : Ondine, 3 ; 8 lon­
gueurs ; Ondée, de Mai, 3 ; P. M. ga­
gnant ; 900 francs.

PL. ; néant.
P rix  Fideluis. — deuxième prix du 

Gouvernement, trot monté, 4.800 frs ; 
distance,.:! ans, 2.200 ; 4, 5 et 6 ans, 
2.225 mètres ;

1. Piouc, 3 30’’, à Mme Portel, 
monté par H. Renaud,

'2. Néustria. 3.’ 31” .
Non placés : Nevada, Norbert 3.
Nul combiné ; M arianne du Ver­

dier.
P. M. gagent : 17.
Placé : 9 et 11,50.
P rix des Usines Puzerwit. —  Deu- 

r-lèfne prix Société Sportive d'Encou- 
ragem ent ; deuxième série ; 4.500 
francs ; 1.800 mètres :

1. Marinella, à  M. René Bedel, 
monté, par L. Janottat.

2. Adalgise, trois longueurs.
Non placés : Dames aux Songes, 

vue longueur et demie ; Sypiame ; 
La Chandeleur.

P. M. gagnant ; 15,50.
Placé : 6,50 et 6,50.
Prix de la Société d'Encourage- 

ment hors série, numéro 6, 8.150 frs : 
2.300 m ètres--:

1. Grenade 3, à M. René Bedel, 
monté par L. Janottat.

Non placés : Sylliso, 10 longueurs; 
Capitolina.

P.. M. gagnant : 13.
Prix de la Ville de Bourbon-T.an- 

cy, troisième prix du Gouvernement; 
trot, attelé ; 5.000 francs ; 2.800 mé­
trés :

1. Lunatique 3, 4’ 22”, à M. H Du­
rand, monté par le propriétaire.

2. Noblesse 4, 22’ 2/10.
3. Norbert 3.
Non placés : Négus. Néronde, N'oi-- 

rétable, Mônto’Tiel, M arianne duYer-
P. M., gagnant : 20,50.
Placés : 7,50, 6,50 et 10
Deuxième Prix de la Société (les 

Steeple Choses et Prix de la Société 
Sportive d'encouragement. — Stee­
ple Chases, chevaux de selle, 5.400 
francs, 3.600 mètres.

1. Miisouko 5. une longueur et de­
mie. monté par O. Hecht, à M. R. 
Gauthier,

i. Lolotte de L’Hermîtage, trois 
longueurs.

Non placés ; Mirador 3 ; Minstin» 
guptte ; Lithuanie. 2.

P. Ai., gaernant : 8.
Placé : 6.,50 et 13,50.


